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r 'vnfalft:  efirange  de  ce  qf*e  Vhomme  remué 
naturellement  toute  chofi  four  farueniraUcogmiJ^ 
fance  de  U 'vérité,  cr  neantmoins  fi  tofi  quelle  Je  frefenti 
dluy  ilnela  feut  fouffrir:  de  forte  que  fe  voyant  ain fi  re^ 
huttéed'vn  chacun,  à y a grand  fu]et  de  croire  auec  plu^ 
fieurs  célébrés  ferfionnages,  qu^eüe  s*efi  tout  a faifl  retirée 
dans  le  ciel  en  defiit  de  U malice  des  hommes  : cefi  four^ 
quoy  les  bons  VF,  Caf  uchin s,  autres  vrais\yfnachoret^ 
tes  font  tres-auifel^  de  faire  banqueroute  J^irituelle  a ce 
monde  affronteur,  à fin  de  méditer  plus  innocemment  aueç 
ode  en  fin  dium  Jèjour^ 

Mais  d*  ailleurs  y il  faut  remarquer  aufiiqueces  deuots 
Vfligteux  font  dignes  de  compafiion,  de  fe  voir  à toutes 
heures  difiraits  d’vne  fi  fainéle  occupation  parles  difeours 
affette'^  de  certains  indiferets , par  les  vifites 

importunes  des  faux^pieux  Cabalifies,  qui  comme  oife-^ 
leurs  fithtds  deçoiuentces  V^ltgieufes  ferfonnes,aufquels 
ils  font  voir  l'ombre  pour  le  corps  de  cette  Fierge  celefi-e,(y^ 
fou'^  vnedéuotion  fimulée de  guarir  l*herefie,  les  jettent 
plus  auant  que  ïamais  dans  les  confus  embarras  de^  négoces 
4u  fiecle  ; iufques  aies  faire  quitter  le  repos  de  leurs  cUi^ 
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ÿres  foitr  trotter  a insh  fHonàe^Us  fourrer  fdrmy  le} 
Cours  des  princes,  fiul^  couleur  de  tramiîler au  fecoursde 
l'Eglife:  Ces  dfucteux  higots  introduifans  far  ce  hUû  ces 
fimf  les  âmes  four  feruir  de  fUufihles  mflrumejis  a leurs 
pernicieux  de  feins , fdifans  femhUnt  de  leur  mettre  es 
mains  des  remedes  falutaires  four  confolider  nos  maux, 
lefqueh  toutesfops  font  beaucoup  plus  dangereux  que  la 
rnefme,  d’autant  quefans  Empiriquement  fre- 
defceu  du  fouueramy  fsr  mépris  du  Magfraty 
}h  enjorcellent  manïfefement  fes  efrits,  les  corps,  les 
njûlonte^g^  des  fduures  parali tiques  François^  aufquels  d$ 
^ouleUojent  la cerUelle des  Méditations  chamarées  de  ge^ 
Ugion^  pour  piper  plus  accortement  lés  idiots , jetter 
mpre  Epafdans  les  ajjreux  gouffres  d'vne  continuelle  con^ 
fuflon.  xA'inf  par  njnenjenale  perfidie  Cr'  trop  niatfie  cre^ 
dulité  quinopis  fert  d’apas,  nous  courons  dé  miss  mefme  à 
nofire  ruine,  abandonnant  nofive  Monarchie  d la  mercy  de 
nos  fiouueaux  amis  fi'muU^:  mais  eh  effe^ anciens  enhe^ 
ntis  iure^,  le  tout  au  grand  mépris  dés  fdeles  alîie^  de 
cette  Codronne  : Et  qui  ejt  encore  de  plus  lamentable  en  Ce 
malheur,  c’efi  qu’on  attribue  d crime  d'en  faire  cognoifire 
les  erreurs ^n^oire  c^efi au jourd’ h uy  ^ne  ejficce  d'herfie^  d’en 
parler  feulement. 

l’extrénie  regret  pom'tant  quant  les  âmes  candides  (?>* 
rorayement  Catholiques,  devoir  que  cette  fUufe  pieté  s’efl 
glifée  bien  auant  dans  les  Clo  fires,  pour  infeÙer  de  foh 
'venin  les  efirits  plus  bontifs,  lufques  d les  diueriirde  leurs 
p eligieufes  occupations  pour  les  introduire  dans  le  Louu  re, 
d fin  dy  débiter  plus  officiéufement  leurs  danrees  peur-- 
ries,  ■ Tout  cela,  dis- je,  a encourage  au  fi  plufieurs  gens  de 
bien  d rompre  leur  lilence,pûuraduertir  les‘François  de  ce 

qui  fi  pdf;,  redire  les  chofies  que  rtoua  deurtons  aitotT 


luhliees , Jt  fio/is  efllons  ]t  figes  que  d^oühlter  qudnf 
quand  les  funefies  fifies  de  nos  Z èlel^  indifcrets,  quimt 
feruy,  Ct*  q^^  fement  encore  d'amorce  pour  attraper  les 
fnal-amfcl^  François.  /r 

Et  ce  fl  ce  qui  m*a  animé  en  mon  particulier  dedefchifi 
frer  icy  nos  publiques  erreurs,  par  cé difconrs  quel  adrejfe  À 
tous  les  Ordres  des  vrais  Religieux,  lefiuets  nous  auons  veit 
auoir  eflé les  premiers  trompe'^,  auec  beaucoup  de  Jimples 
Çatholiques,  tant  pari' artificieufe  cauteRe  des  Catholiques 
eompofe'^  de  la  drogue  ejlrangere,  que  par  les  indu  fiions  de 
certains  Prédicateurs  plus  garnis  de  théologie  fiphijltque» 
que  de  Sagejfe  et' prudence  chrefiienne. 

Nopcsaeuonscela  par  chanté  réciproque  d ces  bons 
res  contemplatifs , ^ aux  Jimples  François,  de  leur  faire 
fçauoir  les  piperies  du  temps , tout  ainfi  qu'il  nom  font 
participans  de  leurs  Méditations  celefles  : mais  auant que 
de  pajjer  plus  outre , ilejl  d propos  de  confiderer  tey  vne 
chofe  déplorable  en  la  condition  des  hommes,  dfiauoir,  que 
Dieu  leur  ayant  donne  laEdigionetr*  la  raifon  pour  en 
bien  vfer,ils  laconuertijfent  neantmoins  pour  U plus-part 
en  faction  eyr  malice, 

Qyfdinf  ne  foit , combien  y a-il  de  faux  pieux  au 
monde  qui  font  aujourd’ h uy  vn  trafic  honteux , crvne 
cabale  dangereufe  de  leurs  feintes  deuotions?  Que  f par 
vne  fupidité  lafehe  nous  les  voulons  dif  imuler  dauanta^ 
ge , les  pierres  les  reuelleront  d la  fn,'^  ejlant  d croire  que 
Dieu  ne  fouffrtra  plus  longuement  que  l'on  abufe  fima^ 
nifejlement  de  fin  fainfl  Nom,  pour  commettre  plusfi^ 
bernent  des  trahifions, 

le  vous  allegueray  dee  propos  ce  qui  arriua  il  y a que  fi 
que  temps  a vn  Jîmple  pyligieux  qui  racontoit  par  mer-^ 
ueilleles  fermntes  deuotms  d’vn  certain  Ccurtifin  qui 
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iom  les  hàrs  fon  Sremd'm  y Jkns  jt  epre  oblige ^ 
^mst  en  fit  eliAmhrc  vn  henoipieryO^  ^ne  difcifline  et^ 
fin  Cd^imt  celuj  é^ui  l’efioutoit  luy  repartie  fans  tefi 
moitmtr,  Q^dufii  epott-il  l?eJoln  de  grandes  demonpra^ 
iis^s  de  pieté  à ce  perfonnage  lu  qui  epoit  tenté  pour  vft 
des  phis  grands  fourbes  de  la  Cour,  0^  auquel  à la  vérité 
il  failloitbien de  l' edu-benlpe  pour  felaueides  prodigieux 
fis  perfidies , efquelles  ils  auoit  trempé.  Ce  bon  Vere  ji 
-$rauua  eponné  comme  vn  fondeur  de  cloches  d*vne  fi  inefi 
ÿerée ^repartie  ^ dJ autant  qu  il  croyoït  en  fin  ame  que  ce 
C&urftfan  dont  d parîoît  fiut  vn  Demybeat  qui  vefiut 
JkmBement  fuiuant  les  demonfirations  extérieures  de  fies 
fkmlîes  dénotions^  ' , , >' 

On  peut  vmr  parte  récit  y comme  tes  fimphs  geligteux 
■ qume  fçauentque  par  vaports^o^  quine  vojentque  par 
fis  yeux  d^autruy  yfiont  faciles  ddeceuoir.  De  mefimevoua 
ne  fere'f  moins  eflonne^  quand  on  vous  fera  toucher  ai 
d'itgti  que  beaucoup  de  charlatans  d’aujourd’huy^  de  faujf 
: fikeSy  maltautkrSy  cancufiiomaireSy0'  breütllonsd' Efiaty 
fint  honte  aux  plus  gens  de  bien  en  matière  de  cas  dé 
mnfiientejCr’  de  catholicité ^ telles  gens  epans  c urieu fendent 
fm&elsde  femanprerles  premiers  aux  Sermons^al  eau-* 
$mifie  y aux  quarante  heures , aux  Monaferes  noitr 
meaux  : car  cep  en  tels  lieux  quil  fi  faut  principalement 
faire  paroi  lire  y qUr  veut  acquérir  réputation  depre  fera.x 
pèrque  •x^elé ; tels  garnimens  ayàns  à toute  rencontre  le  nom 
A Dieu  en  la  bouche^  CT,  nt  parlant  que  de  probité,  bien 
qrdautresdansleçoeur^: 

Tel  efioit  dans  Paris  durant  la  Sain  lie  V'nion  le  feif 
fnettreur,  Rufii  leCletq,  qui  emprifonna  le  P arlementy 

fit  pendre  Catholiquement  le  Prtfident  Briffon:  Tef 
çpdtvtt  "fêlé  Batelier  de  î{puen,  qui  conîmàndoit  dans 


fùrtfrelfe  L Talat^:  Tel  'vn  folâatàe^fortmiâffeU 
llfaïna  pmi,  fils  riferan,  aui  fi  rendit  fi  nhfdsis 

dansh  chamfagne^qHc  MonfiènrueGuîfide  frefintfi^ 
contraint  de  le  tuer  de  fa  fropre  mam  four^mre  en  4j- 
fitérance  dans^eims:  feUn  fripotierd^ Amiens 
tné  mret,  qui  firuit  de  principal  infirnrhent  a 
çnoly  pour  furprenàre  cette 'ville.  Tels  en  fimrne  tomks 
notahks  dateurs  qui  commandoient  es  Confiils  des  èon^ 
nés  Filles  durant  U S atrofainBe  ligue  derniers,  it  au^ 
jourd'huj  on  ne  furprend  quafi  plus  d'infignes  Maquf^ 
teaux.  Coupeurs  de  hourfis,  dr  tikutiers , qu* on  ne  les 
trouue  garnis  du  Cordon  fainEl  François,  du  Scapulattède 
la  Mere  Therefi,dr  de  grands  chapelets' trnmedaiüej: 
de  maniéré  quefians  furpris  dans  leurs  larcins,  on  firok 
quelquefois  contraint  de  leur  faire  amende  honorahie,fien 
les  defioüiilans  on  ne  leur  trouuoit  auxefiaules  d'autres, 
fiigmates  de  deuotion , portans  les  fleurs  de  Lys  au  dos„ 
tomme  font  nos  defiiaturet^  synegats  de  la  Patrie,  quel  a 
fdujfe  pieufi  Cahale  leur  arrache  du  coeur,  pour  les  rejetter 
deuàtement  enarrtere, 

Foila,  Mefiieurs,  comme  feus{  apparence  de  pdi^onl 
les  Hypocrites  attrapent  les  âmes  Coulomhines,  lefqueUes 
pourn'eflre  prudentes  comme firpens  ,fi  laijfint  piper  aux 
apéaux  des  méchans  qui  tonnellent  ordinairement  les 
nocens:  J>e  façon  que  ce  ne  fera  peu  de  charité  delesaf^ 
franchir  du  Loup-garou  de  telles  piperies,  en  ce  que  pour 
n’auoir  reconnu  cette  'vérité , les  fuperfiitieux  prennent 
•une  extrémité,  ZT  les  Schifmatiques  'vne  autre,  fans  de- 
meurer és  termes  de  la  raifon,quand  il  efi  quefiionde  dé- 
fendre la  P^igtonGF  fa  Patrie  toutenfimhle.  Etc  efi  ce 
qui  a causé  '■une  efiece  de  Schifme  entre  les  Catholiques 
mefmes^  faute  de  comprendre  que  les  chofis  lennes,  faites 


md  à pnfos,  âemennéut  mauudfes,  0^  t^ut  U fete  >«.’ 
difmt  «■•t^quel^aesfci!  moins  dangereux,  f u-v»eopi„i,„ 
^noHee,  ainji  U Je  fourraiioir  clairement  par  la  fuite 
de  eèdifcours.  ' 

Or  au  lieu  de  continuer  à prouoquer  l’ire  Je  Bleu  far 
tels  Cahalijies  deportemens,l’'vmque  remede,  jrieSieurs 
en  vn  ft  corrompu  fseele,efid’inuoquer  la  bonté  diuine,  d 

te  qu’il  luy  plaife  régénérer  toutway  Catholique  en  fin 

amour,  Ogramenans  les Z.eleX^indsfirets  à lacharité  de 
leur  Patrie,  les  faire  fraternellement  feuenir  à l’Hodel, 
fr  les  Schifmatiques  à l’autel,  quiefi  le  fiulhut  qtte 
doiuent  auoirtotu  lesgensdebien  Crbons Pranfois:  Au- 
trement fiyons  afeurel  que  l’Eflrstnger  triomphera  en 
hre/  dp  nojlre  fitmarchie,  or-de  mjke  liberté  tout  en- 
fmÉilù.:  ■ ■ ■ ■ 

Q''-  ‘ ‘ _ 


d tous  bons  Ter  es  Religieux^  jit^uejtre& 
du  monde.  - 


Mes  PERES,  Pour  autant  que  ne  pou- 
ucz  que  tres-difficilement  eftre  informes^ 
au  vray  du  flus  & reflus  des  négoces  de  ce  monde, 
pour  n’eftre  d’oi;dinaire  vifitez  en  vos  Cîoiftres 
que  pair  gens  qui  vont  à la  bonne  foy  comme 
vous,  ou  par  des  Cafuiftes  qui fe veulent preua- 
lofr  de  voftre  pieté , ou  par  des  Efpiegles  Courti- 
fansjlefquels  ne  vous  difent  pas  toufiours  ce  qu'ils 
croyent , & encore  moins  ce  qu'ils  penfent , def- 
guifansbiendeuotçment  àl’abry  de  voftrc  inno- 
cence leurs  aétions  paffees;  leurs  intentions  pre- 
rcnccs,&  leurs  machinations  futures, felori  les  di- 
uersdelTeins  qu’ils  projettent  de  fuiureen  vn  lî 
defguiré  fiecle» 

C cft  ppurquoy  ie  vous  fupplie  receuoir  fans 
fcrupule  ce  riaïf  éc  véritable  Difeours,  lequel  ie 
vous  adrelTe  comme  vn  preferuatif  contre  les 
MathoireriesquivQgucntàprcrent  , le  tout  fans 
^ucre  que  poux  deC-abufer  les  pli^  dm- 


pîcs d*entre vous*  qui  fc  pourroieat encore laiT- 
fer  feduire  fans  y penfer,  par  les  zelees  perruafions 
des  fublimes  Mercurialiftes  de  ce  temps,  aufqucls 
î'efpere  faire  cognoiftre  par  la  fuitte  des'erreurs 
pafîees,  qu’il  y a vn  grandiflime  Cahos  entre  les 
jugemensdeDiçu&  les  iugemens  des  hommes, 
des  vrays  Catholiques  & des  fins  Cagots,des  cho- 
fes  facrees& les  profanes,  des  grands  & des  pe- 
tits, à raifon  des  diuerfes  pafiTions  qui  les  préoc- 
cupent, beaucoup  de  gensnefuiuasaujourd’huy 
queleParcyàla  mode,  c’elt  à dire,  celuy  par  le 
moyen  duquel  ils  penfent  pluftoft  faire  Jeur  for- 
tune , où  bien  jugeants  aueuglcment  des  affaires 
courantes,  félon  la  portée  de  leurs  bigarces  ima- 
ginations. 

. Certes,  la  rencontre  n’eft  pasmauuaife  deee- 
liiy  qui  difoit,  que  les  anciens  & modernes  Philo- 
fophes  ne  font  tant  ridicules  en  la  perplexité  de 
leurs  araifonnemens,  fur  la  queftion  de  la  face  qui 
fe  void  dans  le  rond  de  la  Lune,  qui  font  les  Colo- 
ques de  quelques  fophiftes  Dodbeurs,fimples  Re- 
ligieux, Pédants,  Prédicateurs,  & autres  pieux 
difeoureurs,  fur  le  refulcat  des  inrerefts,ou  depor- 
temensdes  papes,  Roys,  potentats  & Républi- 
ques. 

Apophtegme  tres-remarquablc,ruiuât  lequel  on 
peut  dire  auflî,  qu’il  n’y  a pas  grand  offence  de 
croire  qu’es  confeils  de  de-là  les  Monts,  qui  ex-, 
citent  les  vents  dont  naiffenrles  tempeftesdan^ 
lîoftrc  Eftat , ôc  dans  nos  âmes , on  deffere  pour  le 
moins  autant  aux  Maximes  de  l’ancien  Numa, 
qu’aux  préceptes  du  Numen  Eternel , quoy  quo 


vous  puiflent  defguifer  du  conttaîre  quelque  pà- 
dre  Jacinthe  , ou  fray  Dominigo  de  lefus  Maria, 
ou  vn  Auditeur  expédiant,  lefquels  y font  les  pre- 
miers trompez  , Dum  dccifiuntur  âeàf  iunt  cr altos. 
Le  faux  Dieu  intereft,  eftanc  le  Dieu  qu^encenfenc 
bien  fouuent  la  plus-parc  de  ces  Catholiques  Ca- 
füiftes  modernes  ; Ce  que  ic  vous  reprefente,  mes 
peres,  afin  que  vous  vous  defiftiez  déformais  d*ac- 
eufer  nos  Roys , Meffieurs leurs  Miniftres , leurs 
parlements,  & leurs  Aduocats generaux,  quand 
ils  confeillent  autrement  que  vous -vous  eftiez 
imaginé,  & quand  vous  voyez  que  Dieu  deftruit 
en  vnc  heure  tous  les  pieux  monopolcs,que  la  Ca- 
bale eftrangere  vous  auoit  fait  concerter  en  dix 
ans,  auec  des  captieufes  radoubleures  de  pieté,  au 
defauantage  de  voftre  patrie,&  bien  fouuent  de  la 
Religion  mefme. 

Orileftbon  de  notter  icy,  que  les  Religieux, 
tant  tentez  que  portans  befacc , font  aujourd’hui 
fans  hyperbole  vne  bonne  partie  du  Royaume, 
principalemêt  depuis  la  mort  déplorable  de  Hen- 
ry 1 1 1 1.  & d’autant  que  le  prouerbe  eft  tres-vc- 
ritable,  qui  dit , que  Tvne  des  parties  du  monde  ne 
fçait  comme  l’autre  vit,  il  eft  necelTaire  de  defllller 
les  yeux  à telles  gens,  lefquels  auec  les  Catholi- 
ques fîmples  & corrompus  qui  font  vn  autre  grâd 
Corps , ont  fomenté  & fomentent  les  erreurs  fur 
erreurs  que  l’on  a veu,  ôc  qui  fe  voyent  encore , dc 
qui  ontcaufé  &caufentla  diuifion  entre  les  Ca- 
tholiques mefmes , le  tout  faute  d’auoir  cognu 
l’intention  & les  refTorts  de  la  Cabale  eftrangere  : 
Car  il  faut  que  vous  croyez  tous  pour  confiant 
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ccmmi  article  de  fôy  > que  depuis  fôixantè  ans  in 
ça,ii  en  a toujours  régné  vne  occulte  pàrmy  nous, 
qui  conuertilFant  de  iouf  en  ibtir  noftre  Religion 
en  dangereufe  FdSliûn  ^ lie  s’cfludic  qù'à  nous  én- 
cretènir  dans  la  confiifion à fafeiner  par  vn  fpe- 
cieux  prerexte,  l'ardent  zelc  des  trop  crcdules 
François,  tout  ainfî  qu'elle  reçut  dextrement  apa^ 
fter  la  deuotion  des  bons  Bourgeois  d’Amiens 
âüec  dix  noix,  tandis  que  leDodeur Filfaclear 
prefehoit  lé  Carcfmè. 

Efeoutez  donc  fens  dègouft , mes  Pères  , quel- 
ques particulières  erreurs,  ou  zélé  fans  fcience, 
qui  Ont  fait  delinquer  la  plus-part  de  plus  pieux, 
afin  que  recognoilfahs  le  mal  contagieux , on  le 
puifTè  méthodiquement  guarir,  & éuiter  d'y  re- 
tombér  à noftre  confufion. 

le  commenceray  par  vne  remarque  moderne, 
arrîuce  du  temps  d'vh  Faiiory  de  noftre  fiecle,  dé- 
liant lequel  haranguant  vn  bon  Pere  flateur  , ôç 
Toùlarit  refueiiler  les  Pàriiiens , s’exclama  piéufc- 
xnenren  ces  termes  \ chrétiens  auditrurs , on  dimt 
^ueli^Uefois  ejne  nopre  Di-ett  s" endort ^ dinfi  que  V interpellent 
jadû  le.  Prophète  Ddmd  par  ces  paroles , Domine  , quare 
bbdormis,  de  mefme  quilfemhloitqueÙteueujlfom- 
metllé\ufques  dujourd’huy  : mais  par  grâce  J^ectalequil 
s’efueïlloit  en  fufiitant  d U France  'vn fi  hon  Catholique 
eomriie  efioïtceg€7tereux  Seigneur. 

Le  ^eîe  de  ce  naïf  Prédicateur  le  faifoit  ainfi 
parler, ne  preuoyant  pas  que  ce  Fauory  ne  contre- 
faifoit  le  bon  Chreftien  que  pour  s'eftablir  en  la 
bien-veillance  de  la  populace.  Auftî  à ce  (Hfeours 
les  judicieux  aflîftans  haulFoient  les  efpaules  en 


baiffâîic  la  teftè*,  mais  les  fîmples  pieux  trciïalî^  [j 
loient  d’aife , s*imaginans  des-ja  de  voir  THerefie  j| 
par  terre,  & la  paleftine  rcconquifé  fur  le  T urc.  |j 

Vnautrèpere  prefehant encore deuant le mef-  il 
me  Fauory,  qui  eftoic  lors  accompagné  des  plus  j 
grands  delà  Cour, Icfquels nearumoins  reprou-  | 
uoientles  hauts  delTeins  dece  champignon, dans  ; 
Icfquels  ils  preuoyoient  indubitablement  ja  ruine  j 
de  la  Franccjnonobftant  ce  lefuit^  ne  laiffa  de  TeG- 
leuer  itifques  au  Ciel,  êc  de  fulminer  paffionne- 
ment  des  Anathemes , contre  ceux  qui  fouz  pre-  i 
texte  d’eftre  bons  François , auoient  pluftpft  des  , 
plaintes  en  la  bouche  pour  déplorer  la  perte  de 
TEftat,  que  celle  de  la  Religioif,  & qui  alleguoient 
à tous  propos  qu’onme  pouuoit  faire  la  guerre 
aux  Hérétiques  qu’en  acheiiant  de  ruiner  le  Roy- 
aume , ÔC  que  c’eftoit  l’opinion  de  tous  les  bons 
Fi'ançois  i 'votla  le  jargon  des  Politiques  de  ce  temps , di-* 
foir  ce  deuotper  foniiage , mais  que  ce  nejloitpas  l'ad^ 
ttû  des  bons  Catholiques , ce  qu’il  répéta  plufieurs  foi$ 
coup  fur  coup,  Icfquels  mots  bien  entendus  ne  fi-  | 
gnifioient  autre  çhofe  en  langage  zélé,  des  bons  i 
.*  Aufli  quélqiies^vns  de  la  confrérie  des  : 
Maheutres  fufvrroient  entre  les  dents , que  cette- 
zelantc  boutade  en  faueur  d’vne  hapelourdc , ref- 
fentoit  encore  bien  fort  fon  leuain  delaSainéte  | 
Ligue , & le  remugle  de  la  vieille  Cabale  j O bott  ' 
pere!  fi  vous  n’efiiez  fieftroittementlic  àl’obe- 
diçnce  aueuglc,  on  vous  eut  bien  repartyfurlc 
champ,  qu’il  faut,  il  faut  éuirer  telles  amphibolo- 
gies, comme  tres-dangereux  equiuoqiies. 

^Ce  monftre  de  faueur  promettoit  à la  vcTitc  àU3c 
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I Zclottcs  vn  fi^çcle Catholiciflîme  ^ aflcurant  quel- 
! que  ercduîes  Doreurs  de  remettre  l’Eglife  en  fa 
I première  fplêdeurj  faifant  en  fortequ*!!  n’y  auroit 
j plus quVnc  Religion  eni^rance,  introduifantpar 
ordre  de  la  Caballe  les  Iefuit.es  par  routes  lesviU 
îcs,iufques  à reftablir  leur  College  dans  paris,con- 
tre  les  Arreds  du  parlement  , captiuant  aucuns 
Religieux  par  vibres  jles  prédicateurs  par  gratifi- 
cationsdes  pieufes  Cafuiftrefies  par  bons  accueils, 

! les  prelars  par  beaux  complimens  : de  forte  que 
I tous  quittoiencleRoy  & fon  fcruice , pour  courir 
I apres  ce  nouueau  toCüé,fataH  omnium  tgmuia,  qu’o 

! appeloit  autrefois  à la  Cour  ,Coyonnerie  Fran» 

■ 

Or  eftant  aduenu  la  mort  miferable  de  ce  fauo- 
xy  ,qDi  fe  faifoit  def-ja  adorer  par  nos  Zelez , plu- 
i ficurs  d’entr’eux  ont  bien  ofé  publier  fonzmain 
I quel’Eglife  auoic  fait  vne  grande  perte  en  fa  per- 
: fonne,  bien  qu’il  foit  noroire  àvn  chacun  qu’U 
I B’eud  jamais, affc(flion  au  bien  public , ny  à la  Re- 
i ligion,  & de  faidie  bruid  a efcé  tout  çômun  qu’il 
I s’entendoitfur  lafîn  auccle  Chef  des  Huguenots, 

! auquel  mefmeil  auoitprede  de  l’argent  durant  la 
! guerre  ciuile. 

Voila  vn  exemple  moderne  d’erreur, mes  pères,  ' 
I dâsicqiiel  la  plus-part  d’entre  vous  ont  innocem- 
ment trempe,  fans  fçauoir  le  bien  & le  mal  qui  en 
! pouuoir  rcüffir,que  par  les  îmaginatios  d’autruy. 
Dans  le  merme  labyrinthe  d’aueuglemét , on  vous 
aveu  autresfois  extrauagiier  àtatüs,fur  les  affaires 
de  Sauoye^tât  durant  qu’apres  la  SaindeVniô.Lcs 
bien-fenfez  prefToieur  Henry  1 1 1.  d’auoir  raifçn 


de  rvfurpatioti  du  Marquifat  de  Saîuce^ , cbiilfflé  ! 
depuis  Henry  ÎV.  ronfucceiTeur  lafaiét:  mais  les  ! 
faux  & idiots  Zelants  vouloienc  par  erreur  zelec  ; 
qu'on  attendit  qu’il  n’y  eut  plus  de  Huguenots  ea  I i;|, 
France,  deuant  quedefairelaguerre àvn Prince  1 1 
Catholique , quoy  que  l’on  vit  en  ce  tcmps-là , la  | Ij 
Couronne  des  Lys  foule©  aux  pieds  du  centaürb  ! || 
de  fcs  ducatons.  Et  notez , mes  Peres,  fans  neanf-  |i 
moins  vous  mettre  en  colere,  que  pareil  jargon  fe  ' ! 
tient  encore  aujourd’huy  par  plufîeurs  d’entre  ' 
vous,  lesquels  louftiennent  que  le  Roy  ne  fc  doit  ! 
engager  d’aflfifter  ce  Prince,qui  efl  à prefent  noftre  j 

allié, ny  s’oppofcr  aux  vfurpations  que  l’Erpagnoi  ; ' 
fait  dans  l’ItaJie,  & Allemagne, jufques  à ce  que  fa 
Mâjefté  ait  pris  la  Rochelle,  ôc  exterminé  tous  les 
Heretiques  du  Royaume  auparauant  : qui  efl;  en 
effeâ:  le  mefmc  langage  des  anciens  Ligueurs,  dâs  ; 
lequel  on  retombe  fans  y penfer.  C'eft  pourquoy 
les  bons  Religieux  fedoiuent  garder  de  difcourir  ï 
ajnh  à tort  ôc  à trauers  des  affaires  d’Eftat , ou  iis 
ne  voyent  gouttes , Ôc  encore  plus  de  cenfurer  les  ! 
refolutions  que  les  Miniftres  du  Souuerain  pren-  | 
nent  fur  icelles  , attendu  le  contrepièd  qu’on  eft  j 
contraint  de  prendre  bien  fouuent  pouV  fortic 
d’vn  mauuais  bourbier. 

Chacun  fçait  comme  durant  la  Ligne,  le  Con- 
neftable  Defdiguieres  lors  Huguenot  a guerroyé 
le  Piedmonf.cepcndant  on  a veu  depuis  ce  temps- 
là  ledit  Seigneur  appelle , Ôc  receu  dàs  Turin  auec 
applaudilTement  par  le  Duc  de  Sauoye , quoy  que 
de  Religion  contraire  ôc  autrefoisfon  grand  en- 
nemy.  Mefme  le  fecours  d’Angleterre  implore 


par  ce  Duc  Catholique  contre  fratcrnelies  op^ 
preilions  du  Roy  très- Catholique  des  (Efpagnes, 
&ne  faut  point  douter  que  les  iimplihez  Reli« 
gieux  n’aycnt  commis  là  delFus  eii  leurs  glofes  ex- 
traordinaires d'eftrsngcs  coraminations , Sc  per- 
plexitez  d’erreurs  , par  des  arguraens  pieufement 
cornus  : jufques  à ce  qu’ils  ayent  eiléjramanez  au 
iiience  par  rheiireureCatadiophc  de  cette  Tragi- 
eomedie  d’Eilar^  terminée  par  nohre  S.  Perelc 
Pape,  par  Louys  XÎIL  Fils  aifné  de  l’Egiife,  ^ paf 
des  alliances  faindbes. 

Refouuenez-vous  auffi,  s’il  vous  plaifl,  des  faux 
bruits  que  la  Cabale  faifoir  trotter  de  Cioiftre.  en 
Cloiftre  deuant  le  deceds  lamentable  de  Henry  le 
Grand^fur  le  fujet  de  la  protection  de  luliers,  bien 
que  commencée  dés  le  regne  de  François  L que 
r/a  c’on  pas* dit  contre  la  glorieufe  mémoire  de  cp 
fage  Roy,  & en  fuitte  fur  les  appareils  dVn  pré- 
tendu blocus  fur  Gencue,  affiegee  en  imagination 
par  i’arraee  Erpagnoilc,afîn  d’y  planter  la  Foyquf- 
ques  à fufeiter  par  toutes  les  villes  de  ce  Royaii- 
ine,des,fiaipîes  Religieux^  pour  publier/wmfW^- 
cw,  comme  on  fait  encore  à prefenr,  que  deux  dç 
nos  Princes  vrayemêt  plus  Catholiques  que  leurs 
Cabaiides  , auoient  deiTein  de  fe  jetter  dedâspour 
îa  défendre  au  , cas  qu*on  entreprit  de  Fatta- 
quer  , à quoy  ils  n’auoient  nullement  penfé,  ce 
neantmoins  ils  ne  iaiirerent  de  femer  ce  bruit  par 
les  Conuents,  le  tout  en  intention  de  vilipender 
la  France. 

Que  ne  s'eft-il  pas  dit  encore  pour  deferier  U 
propolîûoii,quc  quelques  vus  aaoiçnt  fait  durant 


îaRegence  de  la  Rcyne  Mere,  du  madage  de  Ma^ 
damc,auec  le  Prince  d’Angleterre  ? Combien  d’a- 
mészelees  ont  abhorré  cette  aliance  au  lujet  dè 
i’herefîe  ; Cependant  chacun  aveu  comme  le  Ca- 
tholique Roy  d’Efpagne  la  chaudement  recher- 
chée, & le  Pape  mefnie  laauthorifee.  Pourquoy 
donc  veut-on  rendre  noftre  côdition  pire  que  cel- 
les de  nos  voifins  lEt  pourquoy  trouue-t\)n  mau- 
uâis  en  nous , ce  qu’on  trouue  bon  en  d’autres  ^ Si 
ce  n’éft  par  la  malice  de  la  cabale  ennemie  * à la- 
quelle nous  aous  lailTons  dupeç* 

Conliderons  icy  vn  autre  exemple  d’erreuf,  ovk 
de  malice  tout  fraifehementarriué  fur  le  fujet  d& 
la  mortalité  furuenuë  dans  le  Conuent  des  Capu- 
cins de  Calais#  Il  n’y  a aujourd’huy  perfonne  dis 
le  Royaume  qui  n’aye  entendudirequecctacci- 
détauoitefté  enfanté  par  Pinuention  d’vne  bou- 
teille de  vin  empoisônec,que  quelques*vns  aüoieÊ 
donné  à ces  bons  Religieux,  delquels  quatorze 
moururêt  foudaiii  qu’ils  en  eurêt  beuiOn  en  a veit 
vendre  la  reprefencatiô  en  taille  douce,  ôc  la  crier 
publiquement  furie  Pont  neuf  à Paris,  &par  tour 
ailleurs  dans  les  villes  du  RoyaumCé  Cependantla 
vérité  eft  qu’vn  de  ces  Peres  auoit  apporté  la  pefte 
du  Contient  de  Doué , qui  en  fuitte  auroit  frappa 
tous  les  autres  de  la  contagion. Le  Gouuerneur  de 
Calais  l’ayant  ainli  mandé  au  Roy , de  le  Maire  de 
la  ville  certifié,  apres  auoir  mis  ordre  à faire  aëiier 
la  maifon , Ôc  fait  medicamenter  quelques  autres 
Religieux  qui  reftoient  malades  : A quoy  donc 
bon  ce  llratageme  de  femer  parmy  la  populace  vîi 
bruit  tout  contraire  à la  vérité , fi  ce  n’eft  à deffeits 
: B ‘ 
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d* animer  les  efprits  les  vnsxontrc  les  autrcS;,(Sc par 
vne  mâuuaifc  impreflion  les  porter  à la  mutinerie 
contre  ceux  qui  n'en  font  pas  coupa’bleSjVoire  qui 
n’y  ont  feulement  pçnfé.  Tout  cela  eft  contre  la 
charité  Chreftienne;,  ^ n’y  peut  auoir  vn  bon  zele 
de  Religion. 

le  produirois  icy  vne  centaine  de  telles  imper- ^ 
tinentes  erreurs, mais  l’exemple  de  noftre  Sainde 
Vnion  derniere  eft  leplus  demonftratif,  nous  en 
auôs  veu  la  naiftairce , le  progrez  Ôc  le  fuccez  à no- 
ftre  confufton  : Et  fi  le  bon  Confeil  du  Roy  ny  re- 
médie 3 pofiible  que  la  France  n’eft  pas  hors  du 
danger  d’en  voir  renaiftre  vne  fécondé,  pire  que 
la  première.  Et  pour  ceux  d’entre  vous,  mes  pe- 
res  , qui  ne  l’ont  veuë,  ny  ofé  lire,  n^  croire  ce  qui 
en  eftoit , voicy  ce  qui  s’en'  eft  recueilly  de  plus 
certain , ôc  qui  mérité  bien  d’eftre  confideré  , afin 
de  ne  retomber  fi  facilement  en  pareilles  mife- 
res,  fouzdes  prétextés  fi  fpccieuxque  ceux  qui 
font  mafquez  de  Religion. 

le  ne.  toucheray  point  pour  l’heure  fur  les  hauts 
inteileds  de  la  caballe  eftrangcre  qui  agifibic  en 
ce  temps  là  ,parmy  les  âmes  Françoifes  Catholi- 
quement Expagnolifées , par  la  drogue  du  peru, 
craignant  d’efbioiiyr  les  fimples  Nouices.  lime 
fuffira  de  vous  dire , mes  peres , qu’vn  bon  lefuite 
©n  apportala  premierefeméce  de  delà  les  Monts,* 
croyant  en  fon  ame  Apoftolifer  Henry  III.  tout 
porté  au  zele  le  receut  tres-fauorablement,  mais 
le  parlement  de  paris  qui  par  fa  longue  expérien- 
ce fçâit'  pénétrer  les  abyfmes  de  telles  négoces, 
5'apperccut  qu’on  auoic  baillé  à ce  pieux  rere  ^ au 


il 

lieu  de  graine  de  bons  choux-fleurs,  de  la  belle 
graine  de  mouftardc,  laquelle  paf  fa  reflemblancc 
pretendroit  infailliblemcnt(côme  de  fait  elle  prit) 
les  crédules  François  au  neziC’eft  pourquoy,il  de. 
crera  prifc  de  corps  contre  ce  bon  Religieux,  ap- 
pelle BcrnardinoCaftorio,  & contre  le  flreTho- 
mas  Brumez  Libraire  luré  de  rVniuerfité,  qui  fu- 
rent aflez  longuement  prifonniers  dans  la  Con- 
ciergerie du  Palais.  Dieu  fçait  fi  ce  fut  fans  crier  à 
la  perfecution,  iufques  là  que^ certains  Prédica- 
teurs declamerent  à toute  outrance  cçntre  ce  vé- 
nérable Sénat, qu’ils  appelloient  fauteurs  d’here- 
tiques,&  Machiaueliftes,Maheutres,  ainfi  qu’au- 
parauant  les  prétendus  reformez,  notez  mes  Pe- 
res,  les  auoient  baptifé  Politiques,  par  vn  liurc 
qu’ils  firent  contre  le  Parlement. 

Oril  vous  faut fçauoir  que  TinArudion  de  ce 
bon  Padre  lacintho,  ie  veux  dire  BernardinoCa- 
ftorio,  ne  contenoit  autre  c ho fe,  Qu’ v ne  exhor- 
tation à tous  les  Catholiques  de  s’vnirenfemble, 
èc  faire  par  tout  des  prières  publiques  pour  ap- 
paifer  l’ire  de  Dieu.  Il  ne  fe  peut  rien  dire  de  plusr 
fpccieux  que  cela  : Ce  qui  fit  que  le  Roy  Hery  IIL 
commença  mefme  des  premiers  par  des.procef- 
fions  de  Penitents  blancs  & bleuz.On  le  veid  aller 
de  Paris  à Noftre  Dame  de' Chartres  à beau  pied 
fans  lance, en  habit  de  penitent,&  reuenir  de  mef- 
mcjcn  temps  d’hytier,ayant  par  fois  l’cauëjufques 
aux  genoux,  à caufe  du  defbordemencdcs  riuie- 
ïes  : Les  Euefques,  Religieux  & Peres  Capucins 
qui  iNaccompagnoient,  & ceux  qui  viuent  encore 
peuuent  tefmôignerfice  bon  Prince  faifolt  cela 
> B ii. 


Il 

ï?af  hypocrifîe,  aînfi  que  les  faux  François  îepu^ 
felioient  fous-^main  ; iufques-îà , qu’il  efchappa  an 
PapeSixreV.  de  dire,  que  le  Roy  de  France fai- 
foir  rout  ce  qu’il  pouuoit  pour  deuenir  Moyne,& 
que  îuy  Pape  faifoit  au  rebours,  tout  ce  qu’il  pou- 
uoitpour  deuenir  Roy  ; Voylà  comme  il  eftoiE 
delchiré  de  tous  coftez,par  ceux  qui  fe  moquoient 
de  fes  véritables  dénotions. 

Ce  bon  Roy  fît  encore  vn  autre  pèlerinage  à nc- 
(Ire  Dame  de  Boulogne  de  Long-champ,  ou  fes 
plus  familiers  allèrent  pieds  nuds,  quoy  qu’il  fift 
froid  ôc  fangeux,  entre  lefquels  eftoient  les  Com- 
tes de  Torigny,  du  Bouchage,  Ôc  beaucoup 
d’autres  : Les  peuples  aufïï  hrenr  de  tres^belles  éc 
Tiombreufes  Proceffions  blanches,  oTdonne,es,di- 
foit-onpour  l’extirpation  de  l’herefîc,  le  Sain6k 
Sacrement  y eftoit  porté  3. 4.5.  & lieues  Iqing, 
hommes,  femmes,  filles,  & garçons,  eftanS'Spus 
reueftus  d’ Aubes  blanches,  portans  çha£un  vne 
Croix  en  la  main,  & chantans  piteufement  par 
Monts,  & par  Vaux,  ^ fie  Maria ^ Dorninimei^  écCn 
puis  le  IÇyrie  eleifon. 

En  tout  cela,  mesPeres,  il  n’y  auoit  que  toute 
faindeté  & pieté,  tout  ainfi  qu’au  deflein  de  la 
Congrégation,  delà  Propagation  de  la  Foy  qu’on 
efTaye  d’introduire  aujourd’huy  pour  côuertir  les 
Hérétiques:  mais  quand  en  fuitte  les  iudicieux 
s’apperceurent  que  félon  la  preuoyance^du  Parle- 
ment , la  Cabale  auoit  tiré  du  liure  du  bon  lefuitc 
Bernardino,le  Préludé  de  la  Tragédie  qui  s’enfui- 
uic  par  çc  tant  fpecieux  Manifefte  de  la  Sainde 
ynion.  Ils  virent  aufli-toft  vne  generale 


^ion  (î^armees  Françoifes  Sc  Eftfaîigeres  par  tout 
le  Royaume,  le  fang  rerpandu  par  ces  erreurs  à U 
bataille  de  Courras,  les  baricades  de  Paris,Fa£î:ioii  l| 

de  Bloys,  le  parricide  de  SaindCloud,  le  Combat  j 
d’ Arques  la  defaidc  dT ury , Thorrib^e  famine  de 
Paris  , la  furprife  d'Amiens  , la  perte  de  Cambray, 
le  fac  de  Dourians,  les  Eglifes  & Mona{leres  ab- 
batus  par  les  mains  des  plus  aiSdez  Zelottes,  les 
faccageraens  des  villes  & faux-bourgs , les  parle- 
mens  trairiez  par  des  maraux,  les  v ns  à la  mort,  les 
autres  aux  prifons,  ou  en  exil,  Ne  vous  en  refou- 
uient  ils  plus  Meffieurs  les  Zelez  ? Et  au  partir  de  j 
là,  les  Aubçs  blanches  de  nos  ardens  pelerjns  cpn-  j 
uerties  en  cafaques , cuiralTes  & corcelets,  les  ; 
Croix  en  halebardes  & moufquets,6c  Maria, 

en  ces  furieux  mots,  qui  viuc  ? mort,  { 
chair,  &c.  Et  d’autre  collé  les  Maheutres,  Reali- 
ftes, Çautiers,  Chaftillonnois,  lipans,  trainoienc 
apres  eux  vne  Iliade  d’horribles  defolations.  Adoc 
plufieurs  fimples  Zelez  auec  les  vrais  Catholiques  | 
commencèrent  à fe  remémorer  des  fages  aduis  du  i 
parlementjôc  admirer  la  preuoyance  de  ces  grands 
Sénateurs,  lefquels  preferans,  comme  font  en- 
core les  prudents  Miniftres  du  Roy,  ) la  tranqui- 
lité  de  l’Eglife , & de  l’Eftat  à leur  propre  repos, 
auoient  eftç  perfecutez,  ainfi  qu’ils  font  encores  i 
à prefent , pour  s’eftre  oppofez  aux  erreurs  popu-  ' 
laires,  ^cpourauGiroféauertirquelaFraiiceeull: 
k preuenir  les  Catholiques  rauages  qui  fe  prepa- 
roientfoubs  tels  efeueils,  pour  engloutir  plus  ai- 
fément  les  vns  ôc  les  autres.  Ce  qui  doit  feruir  aux  j 
François  d’yne  dodç  leçon,  laquelle  nous  deuons  ) 


Dîcneituaier  tous  les  lours^li  nous  n auons  ennié 
de  retomber^iansles  mermespieges  de  calamitez. 

En  fiiirte  de  cequedelTuSj  il  eli:  bon  de  reraar- 
quei'  encore , qu’vn  peu  auparauant  ces  zelees  èP 
motions,  rhilippes  fécond  Roy  d’Efpagne  qui  de- 
noie  payer  les  Meneftriers  delà  Fefle,  & les  cou- 
fléaux  de  la  Tragédie,  ( comme  Ton 
encore  tout  preft  de  fai 
lent  donner  la  main  ) auoir  fait 
TAbbay  e de  fairiâ:  Denis  d' 
gent,en  recognoiilance  d' 

Eugene  qu’il  auoit 


petit  Fils  cft 
re,  il  les  François  luy  veu- 
' " ’ vn  riche  prefent  à 
fvne  grade  lampe  d’ar- 
'vn  P^eiiquairede  faindl 
impefré  du  Conuét,  & auquel! 
il  difoic  auoir  vne  grandiffime  deuotion.  Le  pre- 
mier Preiidentde  Harlay ,, notez  çecy  , mes  peres, 
fut  d’aduis  auec  quelques  Conieillers  de  fupplier 
le  Roy,  que  cette  lampe  fut  fondue  pour  conucr- 
rir  en  quelques  Ornemés,ou  autre  embellüTemés 
de  ce  Monailere,  & fui*  tour  qu’elle  ne  fut  point 
pendue  en  lieu  eminenr,  craignant,  comme  il  ad- 
îimt  & adüiendra  encore  ii  on  ny  prend  garde  de 
bien  près, que  le  credule  peuple  de  Paris  qui  court 
îoiîiîours  apres  la  noiîaeaiité,allaft  à foule  en  pro- 
ceilion  adorer  cet-re  digne  lampe  au  préjudice  du 
Souuerain,  pour  l’amour  de  ce  bon  Roy  Catho- 
que,  que  ie  Pape  deiioit  beatiher,  & qui  ne  detioit 
rten,  dî{oît~on,à  la  deiiotion  de  noftre  Roy  Louys 
XL  vray  Proi'or^pe  de  telles  pictez. 

Mais  ce  fnft  bien  au  Parlement  à fe  fairetcar  les 
Courrifans  Cabaliftes,  fécondez  des  Catholiques 
Emplihcz  , hiy  firent  fairedes  feuercs  reprimen- 
des  par  Monfieur  îe  Nonce,  à raifon  de  tels  con- 
troollemens  qu’ils  appelioiét  impictez , tout  ainii 


qu'auionrd’huy  on  appelle  Heretique;s , ceux  qui 
defcoimrenc  les  Catholiques  piperies,  dont  fe  ferc 
rEfpagnol  pour  nous  perdre. , Car  c’eft  raaintenâc 
lierefie  que  de  donner  aduis  aux  Fraçois  de  penfer^ 
à leur  conferuation,  aufiibien  que  durât  la  Ligue. 

Et  neantmoins  5 mes  çercs , le  temps  qui  eil  vu 
grandiffime  Dodeur , a fait  cognoiflre  que  ces 
Françoifes  CalTandres,  par  leurs  pronoiliques, 
auoient  bien  auguré  que  cette  benoifte  lampe  ef- 
çiaireroit  tofl:  ou  tard,  le  grand  chemin  de  Paris 
aux  garnirons  Efpagnoles  , que  les  mal-auifez  Ze- 
lotes  yappellerent  fouz  prétexté  de  venir  fecou- 
rir  Dieu  & Ton  Eglife  en  France , Pappetic  d’vn  h 
friand  morceau  leur  faifant  d’vn  autre  cofté  aban-  _ 
donner  Dieu  ^ de  l’Egüfe  en  Holande  & en  Flon-* 
griè. 

Plufieursqui  font  encore  dans  la  Cour  ontveu 
toutes  ces  chofeSade  Dieu  qui  ne  veut  pas  qu’on 
fe  mocque  de  la  Religion,  permit,que  par  les  pro- 
pres mains  de  cesdeuots  Cabalillcs,  non  feulemér 
cette fuperbe lampe,  mais  mefme le  Crucifix  d’or 
ôc  tous  les  facrez  threfors  de  faind  Denys  , furent 
fondus  , ôc  confondus, comme  h Nabuchodono- 
for,  ou  Tarmeede  Mansfeld  y eull  palîé. 

Mais  qiioy?  quand  Dieu  veut  punir  les  hommes, 
il  leur  ofte  l’entendement,  ou  par  Herefie,  ou  par 
fuperftition  : C’eft  pourquoy  le  Paophete  au  fujet 
de  pareilles  cireurs crioit , Allez,  iefuis  d’aduis 
que  voyans  voftre  mal-heur  vous  ne  daigniez  lé 
voir,&  l’oyans,defdaignez  de  l’oüyr,  de  mcfme  en 
eft-il  du  fiecle  d’auiourd’huy  ,^qui  cfi:  fi  remply  de 
defnaturez  François,  qui  ne  veulent  v oir  les  maux 


preüans  qoi  nous  raîonnenr,eftans  fi  elîibéguinc^ 
à’Hypocrifiejqu’iis  ofcnr  roeüne  excufer  les  frau- 
dulcufespietcz  de  la  Cabale  eftragerc;,(ans  laqueU 
lejdifent-ils , en  blafphcmans  èoncie  Dieu , Ôc  Tes 
miracles,  nofire  Eglife  feroit  peut-eflre en  pire 
eftac  qu’elle  n’eft.  Et  fur  ce  fondement  pourry , là 
perniçieufe  bigoteeric  du  temps , va  prefehanc 
partout  pour  article  de  Foy,  qu’il  eft- impofiîblc 
d’eftre  bon  François  & bon  Catholique  tour  en- 
fembîe,&  de  là  vient  que  plufieurs  Corrôpus  Vont 
perfuadânt  aux  niais  , que  pour  aller  en  Paradis  il 
faut  porter  en  fa  pochette  là  clef  doree  du  Roy 
d’Efpagne , CÔme  font  les  Gécils-hômes  de  facha- 
bre,ou  autrement  l’cntreé  nous  en  fera  interdire. 

O François,  qui  aiiez  def-ja  mis  en  oubly  les 
malheurs  qu’ont  produit  les  zelees  piperies  de  la 
Ligue,  êé  les  calamitez  quelesSophifiesCaftiifies 
vous  ont  fait  fouffrir  foubs  ombre  de  Religion  ! 
O Gaulois,  difoit  Cefar , qui  ne  vous  refouuenez, 
ny  des  biens,  ny  des  maux  qu’on  vous  faicl  ! O 
mes  Perès  , n’allez  plus  fi  vide  dans  vn  aueuglc- 
inenr,  ne  cenfurez  plus  fi  legerement  les  Mini- 
ères qui  veillent  pour  le'  falut  de  l’Eftat,  fçâ- 
chez  qne  ceux  qui  font  plus  Religieux  que  fuper- 
fticieiix,  Sc  plus  judicieux  qu’Acariaftres,  font 
guaris  d’vne  erreur  fi  palpable,recognoifians  tous 
les  iours,que  les  Roys,dc  les  peuples  trouuént  or- 
dinairement de  bien  plus  certaines  précautions  es 
vieux  Regières  des  Parlements,  que  es  cahiers 
chiffrez  des  EfperlucatsTranfmontains  ôc  Partia- 
lités Courtifarts  , ainfi  que  Henry  III.  l’adoüaà 
Ton  Parlcmér  à Ciiaitres^oà  il  eftoic  réfugié,  apj:es 
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^ueles  deuots  Ligueurs  l'eurent  cnaiTc  de  Paris 
auxCatholifiances  baricades. 

C’eft  pourquoy  au(ïî,mes  Peres,la  Cabale  Eflrâ- 
gere  trauaille  tant  pour  deferediter  les  Parlemens, 
.quifont  neanrmoins  les  feulsfolides  areboutans 
de  l’Eftat , ôc  les  plus  affeurez  fentinelles  qu'aye  la 
France  pour  dcfcouurir , & s'oppofer  aux  atcétats 
des  raffinez  Charlatans  du  Eecle  ^qui  lailFent  le 
grand  chemin  Royahpour  fuiure  leur  ambition, 
laquelle  ils  ne  pcuuentalEouuir  que  par  l'anean- 
tilTement  des  Loix,  en  reduifant  par  des  plauhbles 
prerextes  ces  fages  Controolleurs  de  Catilinaires, 
en  mefme  predicamét  qu'ils  ont  en  fin  réduit  cette 
pudique  Sorbonne  jadis  tant  célébré,  & mainte- 
nant àdemy  decreditee , pour  auoir  par  Tes  De- 
crets prophetifédes  ralEemblée  de  Poiiry,la  diui- 
fion  que  cette  dangereufe  Cabale  feroit  naiflre 
parmy  les  Catholiques , en  ces  mots  remarqua- 
hlcs^EccleJi^  pacfs  per^ur[;atii4ayC^c.\3.(]u.e\lc  prophé- 
tie a bien  defmenti  des  Archi-ligueurs,  qui  pu- 
blioient  de  publient  encores,  que  les  Decrets  de  la 
Sorbonne  ne  pafTent  iamais  la  riuiere  de  Seine: 
car  elle  a fait  clairement  cognoiltre  en  peu  de  pa- 
roles à toute  l’Europe,  qu’elle  auoitdefcouuert  le 
mal,&  que  noftrediuihon  changeroit  les  Catho- 
liques Emples  en  Catholiques  compofez  alia^  Ef- 
pagnolifez , les  fujets  du  Roy  en  Ligueurs, 
Religion  en  belle  fadion  Eftrangere,  dont  nai- 
ftroîent  les  troubles, faccagemens, facrileges 
parricides  maudits,  tels  que  nous  les  auons  veui, 
6c  voyons  encore  en  ce  temps, au  grand  regreï 
des  vrays  Catholiques  François. 

. ....  ç. 
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Maîsdueîqnês  fadionnâires  ardans  repaftirot 
îçy, que  U CCS  Oracles  du  Parlement  font  fiviridi- 
ques , pourquoy  le  Roy  à prcfent  a-il  fait  reftablir 
les  lefuites  en  leur  College  de  Clermont , nonob- 
ftant'leuroppofition  f Et  pouiquoy  Henry  III 1. 
fit-il  abbarre  la  Pyramide  du  Palais,  eflcuee  par 
leur  Arreft?  La  refponfeà  cela,mçs  Peres,eft,quc 
le  Parlement  comme  difpêfaceur  des  Loix,  Pa  deu 
faire  ainfi,&les  Roys  comme  modérateurs  d'i- 
Ceiles  les  pcuuet  modifier,  fans  que  leur  clemencc 
puifiTc  pour  cela  taxer  les  luges  d’iniuftice. 

Ce  maudit  excrement  de  lean  Chaftel  par  vn 
endiablé  prurit  de  faux  martireà  la  moderne,ayâc 
attenté  àlaperfonne  facree  de  ce  grand  Ptince, 
par  vn  coup  de  coufteau  porté  en  (abouche,  cui- 
danrle  frapper  au  cœur,  ainfi  qu’a  fait  depuis  le 
dereftable  Rauaiilac:Il  fe  tiouua  par  la  confefiion 
de  cet  enforcelé  parricide,  qu’il  eftoit  infedté  d’a- 
bominables inflruélions  Mariânes,&  Marancs,& 
que  fon  Pere  Direéteur  de  cô(cience,l’auoit  nour- 
ry  en  cetre  furieufe  fupciftitionjes  documens  en 
ayans  cfié  trouucz  {iir  la  table  de  fachambrejOÙ  ce 
Sarhanique  hypocôdriaque  zélé,  n’alloit  que  trop 
fouuent , comme  le  depofa  fa  mere.  Là  defTusle 
Parlement  côdamna le  Parricide  &fon  Direébeur 
Câfuifle  à la  mort , & ordonna  que  la  maifonoii 
eftoit  né  ce  jeune  monftre  feroir  raféejpoiir  y eftre 
efleuc  vne  Pyramide,  où  feroit  grauéPArreft  en 
lertres  d’or  , pour  mémoire  perpétuelle  d’vn  fi 
prodigieux  aéie. 

Du  depuis  ayant  femblé  bon  à vn  fi  bon  Roy, 
pour  des  confiderations  du  temps  > d’enuoycr  vn 
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îiiandement^i  CCS  iuftes  luges,  pour  faire  defmoîir 
fans  bruit  cette  Royale  Pyramide  , & après  quel- 
ques luflîons , Payant  de  puidancc  abioluë  fait  ab- 
barre  , qu  en  peur  mais  le  Parlemétit?  Tout  hom- 
me bien  icnlc  laiflera-il de  iuger,  que  parla def- 
moluion  de  cette  Pyramide,  on  en  a efleue  vne 
d*lionneur  à ce  vénérable  Sénat,  ôc  vne  très-  haute 
de  clemencc  au  rres-Clement  Hem  y le  Grand  î 
Mais  direz  vous , le  Parlement  a vie  de  trcs-fc- 
ueres  reprimendes  enuers  les  Pères  lefuires , ôc  le 
Roy  au  contraire  lésa  receus  fauorablement  en 
grâce?  Il  eft  vray  :&  tout  bon  Çhreftien  non  fu- 
petftitieux  en  admirant  l’excez  delabontç  de  nos 
Roys,ne  lailPera  pour  cela  de  louer  publiquement 
la  magnanimité  de  ces  fages  Sénateurs,  d’auoit 
prononcé  le  bannilTement  de  ceux  de  cetre  Socié- 
té,à railon  des  malheurs  qu’ils  preuoy oiêt  de  leurs 
dangereufes  maximes  : Car  vous  pouuez  bien  iu- 
ger en  vos  âmes,  mes  Peres,  que  çe  n’a  point  efte  à 
caufe  de  leur  pieté  Ôc  zele  enuers  la  Religion,  leur 
charité  & diligence  à catechifer  leurs  Efcoliers  &C 
Semiiiairesdcur  ardeur  àTcprimer  le  SchifmCjleur 
eftudc  à s’efforcer  d’arracher  l’yuraye  du  champ 
de  l’Eglife.  Bon  DieuÜl  y aüoit  bien  d’autres  fym*» 
ptomss  en  la  maladie  d’aucuns  de  ces  bons  Loyo- 
liftes,  plus  fimples  que  bons  fimpliftes,  aufquels  la 
Caballe  aftucieufc  fait  arracher  à tous  propos 
//«w  pour  Loitum  y fans  qa’eux^mefmes  s’en  apper- 
çoiucnt , à raifon  los  ^ntojas , que  leurs  corref^ 

pondans  Tranfmôntains  leurs  mettet  au  nez,  qui 
leur  font  faire  deuxbcfognes  à la  fois,  n’en  ci  oy  as 
faire  qu’vue.  Ainft  le  bon  Pahtalon  voulant  trom- 
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per  fén  valet  Zany  , qui  cftoit  trop  gourmand , îe 
faifoit  manger  aüec  des  bezicleSaqui  reprefentoiéc 
les  morceaux  de  viande  fur  fon  affiette,  dix  Fois 
plus  gros  qu’ils  n’eftoiént  :3c  par  ce  ftratagemc 
Zany  penfaht  auoir  bien  mâgé  ne  lailfoic  de  mou- 
rir de  faim , d’autant  qu’il  ne  fe  repailfoir  que  de 
rombre  : comme  font  encore  tous  les  iours  beau- 
coup de  fimples  Capucins , qui  s’entrc-rneflét  des 
affaires  d’Eflat,&  quigaflent  tout  en  penfans  bien 
operer , d’autant  qu’ils  fiHuent  les  inftruâ:ions  de 
ceux  qui  font  plus  matois  qu’eux , lefquels  ne  leur 
difent  le  auum  des  menees  jfeferuant  de  leur 
iimplicitc  pour  faire  leurs  coups , comme  fait  le 
fînge  des  pâtes  du  chat,  pour  tirer  les  chaftaignes 
du  feu. 

Que  fi  les  hommes  par  lafcheté  volontaire  veu- 
lent ignorer  les  câufes. des  mah  heurs  furuenus  à la 
France  parles  monopoles  de  telles  gens,  les  An- 
ges lepuMiront  vniourtouchaut,  & feront co- 
gnoiftte  aux  Acariaftfes  fadionnaires , la  grande 
différence  qu’il  y a , entre  le  faindl:  Minifterc  de  la 
ReligiÔh,  éc  le  caché  nayftere  de  ces  peres. 

L’inftirut  premier  des  leruiteSjainfi  qu’il  s’exer- 
ce à Rcîme,  Madril , & autres  villes  d’Efpagnc,  eft 
de  telle  recommandation  , quenoniàns  caufe  vu 
Roy  de  Portugal  les  appelloit  Àpoftollos:  mais 
eftant  arriüé  qu’aucuns  d’eux  pour  auoir  efte  pai- 
ilris  ou  catcchifez  à Doiiay,  Arras,  Dole,  Bruxel- 
ers,  Naples , Milan,  3c  autres  villes, où 
primée  ces  Liurets  de  jyijftenaPolinca.  , 3c 
monttio  dâ  pegem  Gaüu , 3cobi  la  Cabale  eftrangere 
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feduirc  plufieurs  fois  par  obédience  aueugic , 3 , 

commettre  des  erreurs  vifibles  & fenfiblcs  à la 
France  j cela  les  a rendus  furpeds  à la  Sorbonne,  | 
puis  reprehenfibles  & iufticiables  des  parlemcnsj 
Qui  fera-ce  là  deflus  qui  demeurera  fi  aheurté  à j 
cette  fatale  hapelourderic , de  fe  fanrafier  que  des  i 
compagnies  fi  célébrés , les  ait  voulu  reprimender  || 

fansfujer?  i 

Quant  on  a exécuté  Grcnctà  Londres , ce  n*a  ! 
pas  cfté  à caufe  qu’il  eftoic  delà  fainélc  Société  du 
nom  de  lefus , mais  pour  eftre  Autbeur  de  la  con- 
fpiration  de  la  diabolique  foucade  d’Angleterre^ 
Quand  on  a pendu  en  Greve  à paris  le  p.  Guignarr,  l 

ce  n’a  pas  efté  pour  eftre  précepteur  de  lean  Cha- 
fiel  : mais  pour  l’auoir  induit  à tremper  fes  mains 
dans  le  fang  de  nos  Roys  : Et  quand  on  a chafic  du  j 
Louure  le  P.  Cotron  Ôc  le  P.  Arnoux , ce  n*a  pas 
efté  au  fujet  qu’ils  eftoient  ConfeiFeurs  du  Roy:  , 
mais  feulement  pour  ce  qu’ils  mefloient  vn  peu 
trop  d’intrigues  de  Cour  dans  les  menus  fuffrages  ' 
de -leurs  Bréuiaires  : Ainfimes  Peres , quand  ou  . , 
châftie  vn  Religieux,  ce  n’eft  pas  pour  fa  Reli-  !|  | 
gion,c’eft  pour  fes  fautes,  & en  tel  cas,  il  ne  faut 
pas  crier  àchafquebout  de  champ,qu*onçnveut 
à l’Eglife , comme  font  les  furieux  Cabaliftes  de 
ce  temps  , ou  les  fimplifiez  Religieux , qui  tour-» 
nent  toutes  les  affaires  d*Eftat  en  cas  de  confeien-^  !j  | 
ce.  On  ne  pendit  point  ce  grand  prédicateur  Sa-  ; ^ 
iianauola  pour  eftre  îaeobin , ny  pour  auoir  pref-  ||  | 
ché  contre  les  deprauationsdufieclé  ,mais  bien  fi 
pour  les  auoir  trop  librement  prefehees  : car  U | 

damnoit  Papes  ôc  Cardinaux,  Florentins  &:  Lu«  j 


ijuols^deuant  qu*iîs  fiiffent  morts,  ainS  que  quel- 
ques-vns  font  à preienr , quand  on  ne  fait  point 
les  chofes  àleur  fantaifie.  Ce  que  Sauanàrola  fai- 
foir  auec  celle  vehcmêce , que  les  peuples  eftoient 
difpofez  à perdre  tout  refpeéb  deu  aux  Magiflrats 
4’lralic,  de  forte  que  quand  noftre  Roy  Charles 
Y H I,  alla  conquérir  le  Royaume  de  Naples  , il 
trouua  fort  peu  derefîftance  en  ces  quartiers  là, 
s’aidant  de  la  fatale  fuperftitiondes  Italiens  qui 
eftoient  comme  hebetez  par  les  prédications  de 
cet  homme  qu’lis  tendent  pour  Sain(ft.  Prcdica- 
fions  aifedees , pareilles  quafi  à celles  dont  la  Ca- 
talle  fe  fert  aujourd’huy  parmy  nous,  pour  beffler 
les  François  ^c'affoiblir  la  France, 

. . Lors  qu’on  fit  pendre  dans  Florence  l’Arche- 
iiefque  de  Saluiati,ce  ne  fut  point  pource  qu’il 
clioir  Archeuefque , mais  pour  la  coniuration  par 
îuy  Sc  Tes  parrifins  executee  djins  i’Egiife  de  fam- 
ÔeReparde  durant  la  Meffe*  contre  Laurent 
ïuHen  de  Medicis.  Ce  ne  fut  pas  de  mefmc  quand 
ils  pen^i  e r le  Cardinal  de  pife.  Légat  du  pape,- en 
fon  habit  poncifical  : car  ce  fut  vne  adion  de  Ze- 
îotes  , pareille  à, celle  des  feize  de  paris  , quand  ils 
pendirent  Carholiquemenr  Is  prefidenc  BrifFon, 
&:  de  ceux  de  Tholofe  , quand  ils  mirent  à mort  cc 
fideîle  feruîteur  du  Roy,  le  prefidenr  Duranti. 

Q^nd  rEmpereur  Charles  Quint  fit  pédrel’E- 
uerquedcZinnora,  Sc  autres  prélats  de  ialaindc 
Vnion  d’Ffp  ^gne , deferite  patGueuare,  cc  ne  fut 
point  que  toute  fainde  Vniô  Ivîy  fut  odieule,  mais 
le  prétexte  en  efiàc  monopole  contre  fes  plus  con- 
fîdens,  il  trouua  expédient  d’en  faire  expédier  les 
^utheurs.  , 


A la  vérité  auflî,  quand  les  Roys  ne  remédient 
d»  bonne  heure  à tels  faux*pieux  attenta  s ,qiii 
font  capables  de  mettre  les  peuples  en  côbitftions, 
comme  font  les  rpccieufcs  Cabales  d’aprefent. 

Dieu  permet  que  le  malheur  tombe  ordinaireméc 
fur  eux  les  premiers  : car  par  nature  le  peuple  fuit 
touhours  le  mauuais  parry , & apette  comme  les 
eflomacs  cacochifmes  , les  chofes  qui  luy  font 
contraires:  C’eft  donc  aux  parlemens  à y remédier 
rcueremenr,  fans  efpargner  ny  faux  prcdicans , ny 
fols  prédicateurs  , qui  foufHenc  d'ordinaire  aur 
oreilles  d’vne  popula^ce  itnprudenteiautrement  ils 
traineroient  dncores  auec  leurs  zcles  indiferets, 
ies  Magiftrats  dans  la  Baftille,  ainh  qu’ils  ont  faiéfc 
autrefois  à Pans  j ou  partny  les  ruilFeaux,  comme 
àTholofb.  I 

SçaueZ'Vous,mes  PereSjCombien  de  maux  cou- 
ùe  quelquefois  vn  zele  indifcrecîPour  le  vous  fai- 
re comprendre  plus  facilement , ie  vous  en  veuK 
faire  h comparaifon  auec  vn  puéril  accident  arri- 
ué  de  noftre  têps. C’eft  que  durant  la  Sacro-fainélc 
Vnioiîjleshabitansde  Louuiers  en  Normandie, 
îaiftbicnt  faire  à leurs  enfans  des  petites  proçcftios 
zelee, alentour  dVne  Eglife  du  faux-bourg, &por- 
tans  chacun  vne  petite  chandelle  aidante  j il  arri- 
ua  qu’vn  d’entre-eux  y mit  innocemment  le  feu, 
dont  les  peres  en  portèrent  la  folle-enchere , en  ce 
que  des  matériaux  de  cette  Eglife  brûîee  ,on  en 
ifitconftruire  par  apres  vne  Citadelle  en  leur  ville, 
pour  leur  apprendre  à prier  Dieu  comme  ilfaur, 
êc  à n’abandonner  leur  Roy, pour  courir  apres  des 
phantofmes  & proteéleurs  eftrangers. 


' Seroit-cc , mes  peres , s'cfloigner  trop  dii  vrây, 
l|  de  comparer  les  (implifiez  Religieux,  qui  mettent 
J;  îe  feu  ^Sc  troublent  fans  y penfer  leur  Patrie,  par 
|j  ^ Texcez  de  leur  zeleindifcret,  à ces  panures  inno- 
ii  cens  enfaris  de  Louuiers  ? le  lailTe  cela  à juger  aux 
I plus  judicieux  d'entre- vous  : c'eft  pourquoy  ie 
Ibuftiêsqu'ilèft  très- necelTaire  que  cette  aueugle 
obedience  des  Religieux , foit  illuminée  par  Tan- 
tique  Sorbonne , Sc continuellement  controollce 
par  le  Magiftrat , tout  ainli  qu’en  Italie  > ETpagne, 
où  les  fouuerains  font  Maiftres  de  la  Religion  Sc 
^ des  Religieux,  de  Tinquifîtion,  Sc  des  Inquifi- 
teurs. 

! Auffi  eft-H  bien  vray  que  c’eftoit  le  delTein  de 
Henry  le  Grand  , en  rappellanr  les  lefuitcs  en  fon 
I Royaume , de  s’en  rendre  luy-mefme  le  pere  Di- 

I re£teuri6(:  de  leur  bailler  pour  General  fon  Chan- 

|/  celierypour  prouincial  fon  premier  prelîdent  de 
I Paris , Sc  pour  pere  Redteur , Monfieiir  fon  grand 
Aumofnier  jinais  le  funefte  coup  qui  mit  ce  prince 
au  tombeau,  a faid  que  tout  a reülîl  autrement. 

; C’eft  pourquoy  ceux  aufquels  il  relie  encore  vn 
peu  de  charité  enuers  la  patrie , ont  bien  fujet  de 
prier  Dieu  à joindes  mains  ,voire  à chaudes  lar- 
mes , que  noftrc  Roy  Louys  le  lulle  , reprenne  les 
I arres  de  ce  haut  Sc  prudét  delTein,  de  ne  leur  nom- 
mer tels  perfonnages  pour  adjoinds  : Car  s’il  fal- 
loir qu’en  celle  adoption  par  obedience  aueugle^ 

I ou  par  erreur  zeIée,iIsprcllairentcncores  tât  foie 
! peu  Toreille  à la  Cabale  ellrangcre,  foitdirede- 
I ment, ou  indiredementjnous  pouuons  hardiment 
crier  de  bonne  heure  auec  S Pierre^ 
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fAUÀms^fenmm'.ScntfzMi  pas  düutcrgüc  iios  Lf§l 
6c  nos  Loix  ne  courufTcn  t grand  haiiard^prindpa* 
lemcnc  en  cetcé  veine  de  temps , auquel  lâCaba- 
ie  s’etfbreede  fomenrecvnc  guerre  ciuiledanslé 
Royaume,&  d’cftabiirdes  authoritez  eftrangcres 
au  prcjudicede  celle  du  Roy  du  repos  de  Tes 
fubjets.  ^ 

Vous pouuezaduoücr, mes pcrcs, par  ié  récit 
véritable  des  chofes  cy-delTus,  à combi-é d’erreurs 
font  fubiedes  ies  fimples  ôC  Rciigicufes  petfonr 
ncsiquandiis  prefumenc  tout  faire  ^ àd  majorem 
Dei  glorUm^  & encombien  de  piégés  les  plus  de- 
«ors des  Cioiilrespeuuent  tomber,  lors  qu’ils  fe 
kiifent  piper  à ce  niant  appas  de  fîmuiee  Religion 
en  derrière  du  Souuerain* 

pour  confirmer  dauantage  ce  que  ie  dis  ^ oyez 
débondant  cette  vérité , de  laquelle  vous  pouuess 
eflre  mainrenant  cfclaircis  és  perfonnes  de  Mef- 
ücurs  les  Ducs  d’£rperrjon,&  de  BellcgardejCon^ 
treiefquels  les  lefaiteî,dc  Ligueurs  ont  tât  8c  tanc 
déclamé,  (Semamtenanr  ces  bons  pepes  Contcon-^ 
traincs  de  s’en  derdirejCecogooifTans  leurs  erreurs 
palfees,  qui  ont  cependâc  caufé  tant  8c  tant  d’hor- 
ribles defaltres,  derquels  ü Icmbie  qu’on  ne  s’en 
rcfouuienne  quafi  plus. 

Si  fe  doit  on  pourtant  bien  remémorer  des  exé- 
crables m^onopoles  qui  ont  cfté  faids  à leur  occa^ 

fîon,  durât  le  regne  de  ce  trois  fois  bon  Roy  ïden- . 
ry  I 1 1,  que  les  furibonds  Catholiques  ]>  par  les 
Complots  de  la  Cabale  eftraneere  chafTerent  de  fa 
ville  capitalic,  Sc  mirent  en  nn  proditoirement  à 
à faipd  Cloud,p;M:  i’organc  d’yn  Movncton, 
- " D ' - 


çathechifé  de  leur  main^qui  fut  fandifié  ad 
parces.ames  maudites,  qui  en  fuitte  expoferenc 
Royaume  au  carnage,piîlage  & defolanon 
, Il  y abien  peu  deces  Zélateurs  furui 
nefont  opillezde  lepre,  qui  n’abhorrent  maintc- 
îianr  tout  haut  les  pieux  tours  de  palTe-pafle  de  cc 
temps  là:  Car  beaucoup  y ailoienc  à la  bonne  foy, 
&ne  foilloientjGome  on  fait  encore,  que  par  co 
tagion  iide  maniéré  que  ce  bon  Roy  pour  n’a- 
uôa*  voulu  croire  les  aduis  de  Tes  fideîles  ferui- 
tours,  ny  feeu  preuenir  le  mal  qui  fe  conuoic  par 
l’artihcieufe  bigottene  des  Ligueurs, il  donna  têps 
à la  Cabale  dcs  Mo-ynçs  de  le  deferier  à fes  peu- 
ples, &de  bouleuerrer  fon  Royaume,  tout  ainli 
qu’on  faità  prefenc  par  ce  comun  artifice  d’extir- 
pation-d'herefie , vjLipandans  & delchirans  d’op- 
probres (es  fauorits  de  îoyeufe,  la  Valette  & Bel- 
legardcimais  fur  tous  contre  Nogaret,que  le  Roy 
auoit  fait  Due  d’Erpernon* 

Il  ne  fie  peut  dire  les  farieufes  màledidtions, 
dont  la  Cabale  fit  accueillir  ce  nouueaü  Duc,  le 
fâifant  publier,  & prç-feher  par  toutes  les  villes  de 
France  pourvn  Archi^  hérétique,  vn  Athee,  qui 
auoit  efté  au  Sabat  des  Sorciers  , qui  auoitfaidla 
Çene  de  nuiâ:  auecles  Huguenots,  puis  le  lende- 
ipain  Communié  au  te  lés'Catholiques-.Enfomme 
yn  Afiaroth,  Gauaflon  Goraorihifte,  iurqucsàle 
delpeindre  aux  boutiques  aucc  des  corncs,hideux 
comme  vn  Diable  qui  rente  fainét  Anthoiné  aux 
deferts. 

Cc  fage  Seigneur  fçair,fi  ie  dis  la  vérité,  & ceux 
d’entre  Yous,mes  Peres,qui  ciloieni  enec  temps- 
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îàrepeuuent  reiTouuenir,  que  les  plus  feruenti 
Religieux  reformez,  & renfermez,  mefmc  les 
prédicateurs  les  mieux  fuiuis , commentoicnc  & 
mentoient  à qui  mieux  mieux  fur  fes  conuices , ÔC 
fur  tous  les  lefuitcs , qui  les  attcftoieiir  fur  le  pé- 
ril de  leurs  âmes  , eftre  tres-vrays , quoy  que  très- 
faux,  comme  le  temps  Ta  faitconnoiftrc,n’y  ayant 
en  France  vn  meilleur  Catholique  que  luy  , & qui 
expofe  encore  tous  les  jours  fa  vie  à mille  hazards 
pourla  defenfe  de  PEglife.  ^ 

le  lailTe  cependant  à ruminer  à tous  bons  Pcrcs 
contemplatifs  , combien  il  a fallu  d’annees,  de 
mois , de  quarante  heures , de  lubilez , de  vœux  à 
Noftre  Dame  de  Laurette , & de  Mont- Serrât,  ôC 
baftir  des Chappciles  auxnouueauxConuents,à 
cet  accord  Cadet  de  Gafcongne  , ( ainfî  Fappel- 
loient-ils  ) pour  eftudier  ces  calomnies , & fe  faire 
reconnoiftre  par  ceux  mefmes  qui  Font  tant  vili- 
pendé pour  vn  autre  Anticabaïifte  des  Zclans,  à la 
confufion  de  fesCorriuaux. 

Monheur  le  Duc  de  Bellegarde  pour  fe  garantir 
de  leurs  dents  venimeufes , n'a  pas  aufli  efte  exép« 
de  telles  pieufes  occupations.  Ces  deux  Seigneurs 
Gafeons  ayans  rendus  des  febvesà  ceuxqüî  leur 
auoientpreftédes  pois. 

Autant  les  Ligueurs  en  ont-ils  feit  à toute  la 
maifon  de  Bourbon,  afin  qu’en  deferians  les  heri- 
tiers, ils  peulfcnt  plus  aifément  s’approprier  delà 
fuccefiîon  Royalle:  Etpour  remarquer  bien  clai- 
rement les  mouucmens  malicieux  de  cetre  Cabale 
qui  vit  encore , il  ne  fauDquè  cofiderer  ce  qui  s’eft 
palTé  contre  Monfieur  le,  prince  ces  dernières 
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îiees,c(qudîcs  on  l’accufoit  fanlTement  d’cftre  en< 
taché  de  vices^  honteux  r mais  depuis  qu*il  a ap^ 
prouué  la  guerre  dansi'Eftai,  & qu'ilacfté  à Ro- 
me, oà  il  s^eftalîis  apres  le  dernier  Cardinal,  on 
n’cn  a plus  dit  de  mal , les  lefuites  ayans  mcfme 
^pprouué  qu’il  annexât  l’Abbaye  du  Bourg-Dieu 
à Ton  domaine  de  Chafteau-roux  ^ Que  s’il  euft 
pourfuiuy  cette  adion  en  vne  autre  rencontre  de 
temps , il  n’cuft  pas  efte  bon  a donner  aux  chiens, 
tant  les  bigots  eulFenr  furicufeiTiCt  clabacdé  con- 
tre luy,  & parla  les  Çmpîes  Religieux  peuuenc 
remarquer  que  les  efpiegies  Caruiiles  de  ce  heclc, 
fournant  les  choies  de  confciencc  félon  les  inte» 
icfts  de  leurs  complots  ; Hé  i puisâmes  Kres,  aile» 
vous  mêler  d’homelier  fur  les  deportemens  des 
grands  delà  Cour,  ôe  principalement  en  vne  fai- 
ïbn  ouïes  diuers  inteicfts  s’entre-choquent  aux 
dcfpens  du  Roy  d€  du  public. 

Encore  cette  hiftoire  ,1a  Royne  Louyfc  femme 
pieufe  de  ce  pieux  Roy  Henry  III.  prefenta  Re- 
quefte  àHemy  le  Grand  , pour  luy  rendre  luftice 
de  l’affaffinat , commis  en  la  facree  perfonne  de 
fon  mary,  il  l’a  renuoya  au  parlement , clic  y pro- 
duiCt  fes  griefs  contre  Bourgouin,  Pricurdes  Ja- 
cobins de  paris,  luy  fait  confronter  des  lacobins 
mcfmes,  qui  par  leur  depofîtion  le  rendent  notoi- 
rement complice  du  parricide  Clemem  ; le  parle- 
ment côdamne  Bourgouin  à la  mort,  comme  con- 
uaincu  du  crime  de  lezeMajeftc,  & les  Ligueurs 
ic precônifoicnt  Martyr,  auffi  bien  queraflTaffin 
Moyneton,  duquel  k pourtrait  a efté  publiqucr* 
Ycndudans  Pari^, Rome , ôc Madtil,voirc 


tnis  furlcs^ Autels,  non  Iculcmcm  comme Béar^ 

mais  comme  bien-  heureux  Martyr. 

^ Or  ic  demanderois  volontiers , mes  pcres,  fi 
rBeilai min, ToietjSuares, Manuel  Sa,&  autres 
modernes  crplucheurs  de  cas  de  côfciencc , pour* 
roient  fans  enorme  fophïftiquerie  accufer  (e  fa* 
ge  parlement  d'auoir  rendu  luftice  à cette  Reync 
vefue,  & exeufer  iegitimement  les  Zelez  Ligueurs 
d’erreur  abominable-,  d’auoir  preuenuRome  à ca- 
I nonifer  le  parricide  Clemét,  quoy  que  les  anciens 
Dodeurs  de  Sorbonne  criaffent  tout  haut  qu’ils 
n auoienr  iamais  veu  ny  leu  qu’on  peur  faire  d’vu 
homicide, vn  Martyr*, &:  d’autres  vrais  Catholi- 
ques Théologiens  prclchans,  que  ces  llcariores 
Zelancs  cftoient  vrais  phaniiens , Guclphes  Ôc  Gi- 
belins, non  point  Chreftiens  ^ puis  que  de  laCouf 
de  nos  Roys  (acrez , ëc  de  toute  la  France , ils  n’a- 
noient  pas  de  honte  d’en  faire  fans  horreur  vn  A- 
cheldema,  & vnCimetiere  fanglant-  Y a t’ilCa- 
fuiftequi  puilTe  non  plus  approuuer,  la  voye  de 
feu  & de  fang,dont  on  vfe  maintenant  pour  ex- 
terminer plus  promptemêr  les  Hérétiques?  quand 
il  confidercrà  les  grands  frunSlsque  l’Eglife  tire 
aujourd’huy  par  le  zele  & pieté  de  plufieurs  Sei- 
gneurs , Officiers  ôc  autres , qui  fe^^nt  conuertis 
depuis  trente, quarante  & çinquanlhÉans,les âmes 
dcfquels  feroient  peries  dans  F herefîe , (ion  eufl; 
faccage  8c  tué  tous  les  Huguenots,  il  y a 40.  8c  50. 
ans , comme  quelques  vns  fouftiennent  qu’il  fau- 
droit  faire  à prefent,  âu  lieu  que  rEuangile  nous 
commande  de  lailfer  croiftre  i’yiiroye  iufques  à la 
moiffon  : les  ApoftiesLont  pratiqué  ainii  j 


voît-on  pas  qu’ils  ayent  iamais  eu  recours  au  cou^ 
üeau , ny  au  glaiue , le  falut  des  defuoy cz  deuant 
cftre  auffi  cher  aux  vrays  Ghreftiens  que  le  leur 
propre^eftant  tres-certain  que  les  ZelcZjfanglants 
Sc  mutins  J ont  toufiours  eftédefplairans  à Dieu, 
& aux  gens  de  bien. 

Les  pariiîens  fc  peuuent-ils  reffbuucnir  fans 
rougir  du  beau  vœu  delà  Nef  d’argent  à Noftre 
Damede  Laurerte  , que  Meilleurs  les  feîze  leur 
firent  faire  apres  le  Siégé  leué  par  le  prince' de 
Parme , pnis-que  le  fuccez  a fait  voir  que  cette  de-r 
notion  n’eftoir  que  pourles  empefeher  de  fe  ren- 
dre au  Roy  ^l’Erpagnol  ne  vifant  qu’à  les  entrete- 
nir en  leur  rébellion,  j afin  que  la  necefiîré  les  con- 
traignit de  fe  jettertout  a faid  entre  fes  braSjCom- 
me  ils  firent  gentiment  apres  j Vœu  donctres-im- 
pertinent,  quo  y qu’il  fuft  appuyé  »idu  Légat  Caje- 
tan  , puis-que  le  but  n’eftoit  que  pour  endurcir  le 
peuple  enfon  opiniaftreté  contre  fon  prince  lé- 
gitimé, iufques  à abufer  dunomde  cette  Reyne 
du  Ciel , comme  fi  elle  fe  laifibic  furprendréà  la 
malice  des  hommes. 

Voila  comme  nos  predecefieurs  pour  s’eftre 
laifie  niaiferaent  apafier  par  tels  pieux  hameçons, 
ont  cuidé  boujeuerfer  cette  Monarchie,  en  appcl- 
lans  les  Efpa^^olsjqui  fans  doute  eulTent  efiayc  de 
decrerter  cette  Couronne , S'ils n’euffenr  rencon- 
tré vn  Henry^  1 1 1 L vn  refte  du  bon  Genie  des 
Parlements  , qui  s’opporerent.àçe  faux  zele  def- 
naturé.  A quoy  aufii  la  furueillance  du  pape  Clé- 
ment VÎIÎi  feruir  grandement  en  ce  qu’il  eufl: 
pitié  de  voir  ces  frçaetiqqes  François  fe 


manger  aux  loups  en  defpir  des  HugucnotSjeflant 
tres-ceucain,que  fi  ces  loups  pieux  de  ce  temps-là, 
Æufséc  mis  leurs  pattes  fur  l’vne  de  nos  trois  fleurs^ 
de  Lys  feulement,  iis  n’euiTentgueres  tardé  par 
apres  à engloutir  laThiare  du  Saincl  Siégé,  | 

MBpiâ  Vomims  qm  non  dédit  ms.  incdftionem  dentihus 
eorum.  \ 

Or  les  Religieux  iimples,  que  les  Catholiques  ' 
compofez  , pour  excufes  contre  tantd’aueuglc- 
mens  pallez  & prefcnts , croyent  eftre  bien  laucz 
quand  lis  crient , Q^ydonc  1 rherefie  fera-elie 
toujours  en  vogue  ? 

Deuant  querefpondreà  cet  efchappatoire,  ie 
fuppliray  charitablement  tous  bons  Peres,  de  re- 
iienir  préalablement  à eux,  & d’auoircetté  ferme 
croyance,  mefme  le  faire  fçauoir  fraternellement 
à leurs  Generaux  ,que  tous  ces  excez  de  pieufes 
fretièiies  enfantees  par  vn  prétendu  zele  de  Reli- 
gion, n ont  fait  quer  diuifer  les  Catholiques  , & 
diuifent  enco rc  tous  les  iours  lesXubjeéls  du  Roy: 
à quoy  les  Parlements  deuraient  verrueufement 
s'oppofer  s 'ils  auoient  de  la  vigueur,  la  huhaille 
d’euft  elle  encore  crier  conuc  eux,  à Theretique, 
comme  du  temps  de  là  Ligue.  • * j 

Cerrainement:  Papprehenfion  des  bons  Reli-  | 
gieux  de  raccroiffance  de  PHéreiie*  ferait  non 
feulement  excufable,  mais,  louabde,  U fe  frappans  i 
maintenant  la  poidrinc  ils  daignoienr  confeiTer,  ! 
que  la  précipitation  des  violens  préparatifs  de  la 
fainde  Ligue,aed:é  la  principale  machine  qui  a ; 
donné  le  veiit  en  poupeà  rHerehe.  Que  s’ils  di- 
fent  que  nos  guerres  dernieres  l’ont  grandement 


ébbamc,  on  peut  rerpondre  , qü  elle?  vtit  aufîî 
graudeiîienr  rcîcué  le  ckeuet  à rElpagnol , qui 
nous  mcnalFe à route  heure  cie  nous  cn^outir,  en 
i-econipenfede  Faffiilance  qa’îl  a rcccu  de  la  Fran- 
eç,  en  ces  derniers  troubles  de  Boheme,  tant  il 
cft  Ciiaritable:  Et  par  14  il  e(^  bien  difHcile  de  iuger 
à prefein,  qiFeiie  hçrclîe  eft  la  plus  dangereufe 
pour  nous,  oucciicdeCaftilie,  ou  celle  de  la  Ro- 
chelle? - ! 

Ainfi  de  tous  nos  mam,  il  ne  s’en  faut  pren-*^ 
dre  qu’à  rinfidieufc  pieté  des  Cabaliftes  eflran- 
^ gers , qui  pour  s'agrandir  nous  btoiiiilcuî  touf* 
jours  , ayans  l’induftrie  aaec  leurs  padnoftres, 
de  faire  momxok  Ics^fiipexhicieux,  dont  le  nom- 
bre eft  infiny,  iufques  à nous  faire  entre*# 
bourrer  quand  bon  leur  fcniblej  par  le  feul  mot  de 

Henry  II  I.  apres  tant  de  combats  fanglatis,- 
dânslefquels  onluy  auoir  fait  rirquer  fa  vie  & fba 
É{tarj&:  apres  auoir  tant  de  fois  tarte  le  poux  à cc^ 
fle  hercûe,  rccognal  à la  fin  par  quelle  Diette  elle 
iç  deuoit  guanrrdc  croyez, mes  peteSjqiie  c*eftvne 
maladie  où  les  Religieux  ne  doiuct  appliquer  que 
fies  faindes  prières,  au  lieu  des  monopoles  tur^ 
bulensmy  les  prcdicatcuts  y roucher,  que  par  l’ad- 
uis  du  fouucfam  M tg'illrat,  fans  Baffiflance  du- 
quel toutes  vos  operations  cxrrauaganres  ne  peu* 
lient  apporter  qu-vne  fuircc  d’erreurs  fur  erreurs, 
qui  font  marques  de  tres-dangeureux  accidens  en 
tous  corps  politiques*, eftanc  mcfmeà  craindre  par; 
lespreftiges  aflTcz  recognus  de  cet  hypocrite  Ca- 
qu’on  faCc  débiter  aujt  creduks  François  par 

ces 


ces  Èmpyriques  deuocs , des  qui  prô  quu  darigé^’ 
reux  , c’ed  à dire  l’intereft  du  fiçcle  pour  l'intered 
du  Ciel  5 & que  Guidant  efchauffer  l’eftomacll  ^ ils 
brûlent  le  foyeicar  la  plus- part  de  ces  pieufcs  per*. 
Tonnes  Paidentdirlzele  de  Religion  ,^infi  que  les 
vieilles  bonnes  femmes  de  village  font  du  vin^ 
qu'elles  donnent  en  cachette  tout  le  faoul  au}£  fc- 
bncirans  pour  leur  refiouïr  le  cceur , ( comme  les 
inoiîchars  zelez  d bitent  en  fecret les  noiiuelles 
de  Milan, de  BruxelleSjde  Do!e5& de  Pot.  AmouT.’ 
fon  3 pour  abufer  les  François  )&:  bien  que  le  pa- 
tient en  rncure , elles  en  attribuent  ia  caufé  ausè 
Reccptes  des  Médecins , tout  ainü  quenbspaf- 
Tonnez  Cagots  aux  Parlemens  & politiques* 

Mais  (ans  doute, quelque  bon  Religieux  pour- 
ira  icy  repartir  en  cholcre, berne  reprocher  comme 
à quelque  fauteur  ,quhly  ^uroit  bien  plus  derai-^ 
fon  d’éxagerer  la  Cabale  des  ReHgionnaircs , que 
de  s'nmufcr  à vcrpcnfer  les  defauts  paiTez,  de  pre-' 
fens, des  zelez  Catholiques  5 A cela  ie  refpondray' 
que  mal  fur  mal  n'eft  pas  fanré  , les  manquement 
des  vos  n'exculans  pas  les  folies  deà  autres,  & ce- 
pendanrils  doiuent  troüuer  bon  qu'on  leur  re- 
preft’nte  naïfuement  les  fangiantes  raiferes  dané 
lefqueUes  la  France  a trempé  depuis  roixanté  ans,* 
parles  monopoles  des  furueillans  EftrangerS  , dC 
qu'en  fuitce  de  tant  de  méchefs  qui  nous  doiuenÉ 
tous  airagîr,qUhl  leur  piaife  au  moins  efcoutet 
patiemment  la  voix  de  cefte  Sibile  Françoîfé  qui 
nous  dit, Que  poiîr  prudemment  fui  monter  Geft^ 
H rehe  , il  ft  faut  dilpofer  de  lacorabatîrê  d'oref^ 
hauant  ^par  bons  exépics  enuers  nodré  prochais:»^ 
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$c  par  charitables  admonitions , fans  Gontinucr  à 
nous  harper  touriours  au  colet,ny  acharner  les 
vnsconrre  les  autres  à coups  de  Chapelets  & de 
Pfeaumes  de  Marot , par  vn  èele  Tans  fcience,  qui 
nous  porte  inCn(iblcmcnt  à négliger  Je  (ahitde  la 
Patrie, , cependant  que  l’on  s’amuie  quelquefois  à 
prefche'r  frauduleuiement  le  fallu  de  l’amer,  & à 
donner  des  brocards  contre  la  mémoire  de  nos 
Roys,  contre  leurs  Minières  plus  fidellcs^contre 
les  Pâilcments,  voire  contre  la  Sorbonne, pour 
haut  louer  nos  ennemis  & leur  artificielle  pieté. 

l’appelle  artificielle, celle  qui  par  captieufes  in- 
duétions  apprend  au|ourd’huy  fans  bruit  aux  fim- 
ples  populaires  à dire  en  mots  problématiques,  à 
la  façon  du  Cardinal  du  Perron  en  fa  belle  Haran- 
gue des  Eftacs  fur  l’independance  de  nos  Roys  : Il 
vaut  mieux  cftrc  ETpagnol  que  Huguenot  : Il  vaut 
mieux  bazarder  le  Royaume,  que  la  Religion.  li 
vaut  mieux  que  le  Palatinat  & lulieis  foient  es 
mainsde  l’Infante,  que  de  nos  Alliez  Hérétiques. 
Voilà  ce  qui  fe  glifîc  dans  les  cfprits  ; au  lieu  que 
iachafte  Sorbonne  cnfeignoit,  Q^’il  nefautlaif- 
ier  perdre  la  Reiigon  ny  i’Eftar,  & encore  moins 
eftre  Efpagnol  ny  Huguenof.mais  bon  Chreflien, 
Catholique  François, bon  Patriorre,pour  viure  & 
mourir  dans  l’Eglife  foubs  l’obeïfTance  de  nos 
Rpys. 

Telles  aflucieufes  induéliôs,  mes  Pères,  ne  font 
point  de  fi  peu  d’importance,  qu’elles  ne  puifTent 
vn  iour  faire  ruifrder  bien  du  fang  en  France , en 
imprimans  ainfi  doucemét  dans  les  cenielles  cré- 
dules telles  pernicieufcs  erreurs^deiorre  que  quad 


nos  Roys  fc  banderont  pour  refifter  aux  atféntats 
qu’on  tramera  fur  leur  Couronne,  il  eft  à redouter 
.que  cette  artificielle  pieté  fb  rende  maiftrefle  des 
confciê'ces  de  la  popuîace,luy  faifant  croire  (com- 
me par  le  pafré,&  comme  à prefent  fur  la  necefiîtc 
delà  paix  du  dedans)  que  les  refultats  du  Confeil 
de  faMajelYé  font  autant  d’herefies  ,&  que  pour 
aller  en  Paradis  , i I faut  aueuglemcnt  adhérer  à la 
Cabale  efi'rangere , qui  feule  en  feait  ie  chemin,  &: 
qui  veut  que  nous  croyons  que  la  guerre  ciuile  efi: 
le  falut  des  Frâçois  & que  tour  Thonneur  du  Roy 
efi:  attaché  au  Fort  de  la  Rochelle , de  non  à proté- 
ger (es  Alliez  en  Italie,  & Allemagne. 

C'efi  ce  qui  rri’ameii,  nies  peres,  à vous  repre- 
fentemey  les  fubtils  p a (Te- droits  des  Matois  T iâ(- 
montains , qui  font  caufede  tant  de  folles  imagi- 
nations , dans  lefquelles  cronpifient  beaiicotip  de 
bons  Religieux  innocens  & fimplifiezrcar  pour  leS 
erreurs  des  Religionnaires,ils  ont  efté  fi  bien  van- 
nez, gribelez  & examinez , au  feu  &à  l’eau , qu’ils 
font  reconnus  par  tourpout  tels  qu’ils  font  ; Mais 
ceux  de  la  Cabale  eftrajgere , fouz  priuileges  d’e- 
ftre  flattez,  ne  font  pas  encore  bien  reconnus  par- 
niy  nous,  d’où  deriuent  nos  fréquentes  recheutes 
de  guerre  ciuile , auec  toutes  les  partialircz  har- 
gneufes  qui  diuifent  noftre  paume  France:  car 
pour  les  erreurs  des  prétendus  Reformez , ils  font 
tous  les  iours  fur  le  Bureau  , il  les  faut  laifler  aux 
Théologiens  à defbrllcr,  Sc  aux  parlemens  à auoir 
l’œil  fur  leur  Cabale,à  ce  qu’elle  ne  fe  puiflc  eflen- 
dre  plus  outre  qu’à  protéger  leur  vie,  & non  à tra- 
hir leur  Patrie  , comme  quelques  defnaturez  Li- 
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gueurs  ont  tenté  d'exccuterCathoIiquenienf, 

^ucm  cpntrinn  cficT  noshhèrdti  famm  ^ eflanr  à nous 
de  prendre  garde  de  nV  plus  retomber.  li  eft  vray 
& nul  n’preroit  dénier  que  les  Huguenots  n'ayenr 
grandeméc  failly  de  s’edre  emparez  des  vailîcaux 
du  Rayjors  que  fa  Majefté  eftoir  (ur  le  point  d’em 
treprendre  de  tres-bonnes  affaires  en  îtalic.  Si  les 
Catholiques  leur  pouiioient  porter  cette  eftocade 
franche  dans  le  cœur , il  n'y  a pas  de  doute  qu'il  y 
auroir  dequoy  les  confondre  , mais  les  mauuaifes 
procedures  palTces  font  qu'ils  recouurcnt  cetvc 
faute  d'vu  defefpoir  de  ce  qu’on  ne  leur  a tenu  pa- 
role des  ebofes  promifes.  Et  en  fuite  en  recrimU 
nans  ils  aceufent  la  Cabale , qui  chercha  le  mai- 
Eeureux  expedicntdu  coufteau  de  Rauailiac,pour 
ruiner  les  genereux  deffeins  grands  préparatifs 
deHenry  lIIL  Ce  maudit  aifdÈn  auoitedé  porté 
à cette  exejcrable  adion  par  les  perfuafîons  de  cer- 
tains zelez  qui  auoient  mis  dans  Ton  efprit,  que  ce 
bon  Prince  vouloic  faire  la  guerre  à Dieu  & à fou 
Eglifej  & ainfi  ont  mis  par  çe  diabolique  ftrara- 
geme,  ce  Monarque  dans  le  tombeau,  aucç  toutes 
les  gîdrieufes  entreprifes. 

Cependant  qui  engardera  nos  cfueillez  Cafui- 
fies  ders^accoLidumer  ( pour  euiter  tels  miferables 
accidens)  d’interpreter  à bien  les  deffeins  de  nos 
Roys , au  heu  de  les  deferier  quand  pour  le  bien  de 
l’Eftat,  ils  refoluent  quelque  chofe  contre  la  vo- 
lonté de  la  Cabale  5 &:  au  conrraire  appîaudiffcnt 
à toutes  les  adions  de  nos  Emulateurs  , foir  qu'ils 
viueiit  en  bonne  intelligence  auec  les  Arméniens^ 
foie  encore  qu’ils  faflent  Ligue  ofîenûuè&  defeii* 
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fiue  auec  le  Duc  de  Sâxe,ic  Lantgraiîe,Darmeïlat, 
& autres  Luthériens , ou  Coït  qu’ils  faffent  la  paix 
honteufement  aueçle  Turc,  comme  ils  ont  fai6b 
depuis  peu,  lulques  à auoir  abandonné  plufieurs 
villages  Chreftiens  : ( eux  dif-je,  qui  reprouuent 
quenoftre  Roy  razevnfort  pour  donner  la  paix 
à Tes  propres  fubjets.) 

Il  femble  que  l’on  veille  ignorer  tant  de  batail- 
les que  nos  Roys  ontdôné  pour  efteindrc  l’herc- 
que  par  la  liberté  de  confcience  qui  a cfté  ac-- 
Co  dee  n France,  n’a  eflé  que  par  vne  forçante 
iK  Ceili  é : Et  G U-  Roy  dTfpagne  eu  ft  fait  de  met 
me  auec  1 s Hoiandois,il  ne  les  eiift  pas  forcé  à 
faire  vne  République,  commeil  a fait, ^de  manié- 
ré ou’aptes  anoir  employé  toutes  fes  pui (Tances 
pour  les  réduire,  il  a efté  en  fin  luy  mefme,  reduk 
à traitter  aqec  eux  comme  Souuerains,  par  vne 
Treve  de  douze  ans,  laquelle  il  voudroit  bien  en- 
core.renouueler,  s’il  pouudir,  ayant  appris  à (es 
defpens  aufilbien  que  nous,que  cette  malTed’He- 
refie  ne  fe  peut  de  plain  faut  âbbatre,fans  accabler 
delToubs  elle  les  plus  zelez  pionniers. 

La  Càtholicifiime  maifon  d’Autriche,  d’autruy* 
riche,  ne  conlcnt-ellc  pas  les  diuerfes  Religions 
dans  Vienne, Hongrie,  Boheme,  Morauiéj'Lufia- 
çie,  & Silefic,  6c  mefme  Texercice  d’iceilc  dans  le 
corps  de  Tes  armeesîce  que  nos  Roys  n’ont  jamais 
toléré  dans  les  leurs  : Cependant  les  zelez  n’en 
murmurent  point  contre  les  Archiducs,  ny  ne  les 
eftimenc  moins  bons  Catholiques  : pourquoy 
donc  jettent-ils  pluftofl  leur  venin  contre  nos 
Roys,que  contre  les  autrçs  ? 


'A  ces  raîfons,i*eftt€ntis  les  Zelotes  d’afcier  à leu? 
mode  des  li,  fi,  fi:dirans,  fi  les  Roys  de  France  euf- 
fc^nt  fait  cecy,ou  n'eufTent  point  fait  cela,  tout  fut 
mieux  allé  : mais  on  leur  peut  aulli  repartir,  fi  les 
Ligueurs  fe  fufTent  cÔportez  en  vrais  fubjcts-:  s’ils 
n’e-ufiTent  point  fait  de  Cabales  contre  leur  Prin.. 
ce,  s’ils  ne  l’eufient  point  chafTé  de  Paris,  fi  ou 
îï’euftpas  donné  tant  de  crédit  aux  Seize,  fi  on 
îî’eufi:  pas  tué  Henry  1 1 1.  qui  eftoit  bon  Catholi- 
que, on  n’eufl  pas  faiét  efchoirla  Courojnneau 
Roy  deNâuarre,  qui  eftoit  lors  Herenque,  fi  les 
François  n’euiTent  prefté  l’oreille  fi  legercment 
aux  perfiiafions  des  Tranfmontains,  comme  ils 
font  encore  à prefent,  le  temps  nous  euft  tous 
ï'€unis,&  ne  fufiîons  iamais  entré  aux  guerres,  ef^ 
quelîes  nous  fommes  tombez  par  l’aftuce  de  nos 
ennemisj.  lefqueis  n’ont  autre  mot  du  guet  pour 
nous,  faire  entr’afiommer,  que  de  crier  à i’He.rcti- 
que.  ^ 

Iln’eftdonc  maintenant  queftion  que  des  ex- 
frauagantes  erreurs  qui  ont  jufques  icy  partializé 
les  Catholiques,  &ne  s’agiften  tout- cedifeours, 
que  de  faire  voir  aux  fimples  François  la  faute 
qu’ils  commettent  en  poftpofans  à nos  CatonS, 
patriofces,  des  Porteurs  de  rogatons  eftrangers  : 
Pàrtiahré  cependant  ficontagieufe,  que  fort  peu 
4’ames.pies daignent  s’apperceiioir  du  péril  emi- 
Hcnt  dont  Cet  Eftat  eft  menafté  par  le  Philtre  fo- 
poift-iqué  de  Religion;au  moyen  dequoy  la  Caba^ 
le  rafehe  plus  que  jamais  d’engluer  les  vns  & lés 
autres  dans  nos  confufions,  pour  lefquelles  defi*- 
mefîcr^  fi  toft  que  les  bons  Miniftie^derEftary 
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pênfent  remédier  5 on  fait  crier  apres  eux , par  les 
crédules  bigots,  voire  par  certains  Prédicateurs^ 
ôc  (impies  Religieux  , comme  apres  des  fauteurs 
d’Heretiques , pour  ne  vouloir  eilre  fauteurs  de 
leurs  erreurs  :&  par  là, le  Roy  peut  reconnoiflre 
combien  Tes  vrays  feruiteurs  courent  de  bazard, 
pour  défendre  le  falutd’vne  nation  ,1a  plus  cre- 
duleja  plus  rLipcrftitieufe,la  plus  ingrate,&la  plus 
ingenieufâl' à fe  lailTer  tromper,  qu’autre  nation 
qui  foit  au  monde. 

> Qu’ainfî  ne  foit,  voyez  auec  quelle  facilité  i’e- 
ftranger  nous  a feeu  embarquer  en  nos  dernieres 
guerres  de  Religion , cette  Cabale  ayant  eu  la  for- 
ce de  mettre  le  Roy  en  deffiance  des  Huguenots, 
6c  les  Huguenots  en  deffiance  de  la  bonté  de  fa 
Majefté,  leur  faifans  accroire  que  le  Roy  les  vou- 
loir exterminer,  &perfuadant  d’autre  cofté  à fa 
Majefté,  que  les  Religionnaires  vouloient  faire 
des  Republiques  dans  fon  Royaume,  les  faifans 
confeiller  foubs-main  de  ne  fe  point  defpanir  de 
leur  alFemblee  de  faire  fortifier  les  places  d’o- 
ftages , afin  d’efehauffer  pluftoft  larefolution  de 
prendre  les  armes  : Ôc  tout  celafî  acçprremêt  con- 
duit,que  les  Catholiques  <SeHuguenots  l’ont  creu, 
6c  fe  font  là  delfus  acharnez  les  vns  contre  les  au- 
tres , auec  des  furies  inoüyes,  lufques  à brûler  des 
villes  toutes  entières,  6c  faccager  des  amples  Pro- 
uinccs, cependant  que  l’Efpagnol  conqueftoir  des 
Couronnes  , Duchez  , 6c  Principautez  dans  l Ale- 
magne  , iufques  à nous  faire  abandonner  nos 
Alliez , fouz  couleur  qu’ils  font  Heretiques , auec 
iefquels  ncantmoins  il  trauailie  auiourd’huy  de 


s'accommoîlet’i  afin  de  fe  rendre  plus  puiffant 
pour  nous  merne  le  pied  fur  k gorge. 

Eft  encore  icy  à remarquer,  qiic^’cetcc  Cabale 
îOücheediidefpitde  ce  que, nos  guerres  cmiles 
auoicnr  pris  En  par  la  paix  de  Morirpcliier,  el- 
le a encore  eu  la  force  dVm pçfcher  iVxceiuion  de 
ce  Tratôé,  aEn  de  ladîer  vn  prompr  leuam  pour 
xejetîcr  1 Eftar  en  troubles,  ainû  que  vous  en  auez, 
veti  1 cfFedî:,  les  InppoEs  de  cctce  facfion  qykonç 
bien  aifes  devoir  continuer  nos  miE  res  , faifans 
courre  par  tout  qu’il  y a moins  de  honte  pour  le 
Roy,  delailTer  ruiner  (es  atrnees,  Es  alliez  d’i- 
raiie  , & d’Allemagne  , que  de  razer  le  Fort  de  la 
Rochelle,  tant  ils  ont  peur  de  voieda, France  en 
paix*  Et  de  fai6l,  ils  auoiet  vne  telle  -ipprehenEotti 
que  les  Huguenots  pnfient  confiance  au  Roy^ 
qu’on  Ed:  en  forte  pour  les  animer  aux  armes,  que 
J oii  commença  des  Saiimur  a ne  point  faire  ob- 
feruet les  promeitesde  (a  Majcfté,  ce  qui  furcon- 
tin  U e en  S.  ïeand  Arîgcly,Ckirac^Bergerac,ponSj 
Luncl,  Sc  tous  les  reftes  des  autres  Èeges,  le  tour  à 
deffein  de  porter  les  afniires  à l’aigreur,  (Sc  pour 
empclcher  Ici  paix.  Par  la  , mes  Peres , vous  pou* 
ueziugerqn-il  yauoirplusdGfadbon  , que  d zcle 
( Que  E Fintention  de  la  Cabale  > ud 
elle  bonne,  eile  cud  mede  la  cbamé,k  doure'ir,(Sc 
1 iiidudrie  Qans  les  armes  du  Rov,  oonr  r/pjqçner 
les  deuoyez  au  giron  de  rEghfe  ^ a l’(  b-ïlTanceî 
oc  non  le  feu,  iç  kng,  lc  la  Aaiide,  pour  les  mettre 
aux  champs  daaanrag  . 

Et  qui  peiTuaderoit  aujourd’hu^y  aux  François 
que  les  deniiçres  guerres  de  Famice  i6ii,  n onjt 
' ■ €ilé 


fables* 

Qui  leur  prognoftiquera  que  la  m 


Qui  leur  louftiendra  < 
le  razement  du  Fort  Saii 
îc  retardement  de  la  pâi: 
traire* 

Qm  leur  remônftrel'a 


leurs  ergots  > que  ce fonÉ 


î la  France  s’eia 
ne  s"en  riront-» 


êi^é  fufeitees  par  TEftranger  que  pouf  perdre  lê 
Roy  & le  Royaume,  ie  ne  faÿ  point  de  doute  que 
la  plus-part  ne  die,  quer:e  font  coptes  de  vieilles. 

Qui  leur  fera  voir  que  le  Roy  àplusdefpenfé 
d*ârgent , &c  perdu  de  gens  en  ces  broiiilleries  dé 
Religion,  qu’il  n’en  faudroit pour conquefler le 
Païs  Bas.  Ils  ben  mocqueront. 

Qm  leur  dira, que  les  propofîtions  des  fîcges  dé 
ÎMontaüban  Sc  de  la  Rochelle  ne  fe  font  que  pour 
engager  le  Roy  en  de  tres^maüuaifes  affaires  j Ils 
tlenlcqucr* 

leur  fouftiendraque  le  temps  fera  Voir  que 
Fort  Sainét  Louys  ne  meritoit  pas 
\x  j Ilsdifputerontle  con^ 

I 

que  c’eft  vne  tres-mau- 
udiiw  ^1.  vjvtuuLv.  U.U  lie  tenir  la  parole  aux  hercti-" 
quesi  Ils  s’en  gaufferonr. 

Qui  leur  reprefentera  qiic  foubs  prerexte  dé 
rextirpationdel’Herefle,  on  a ouuert  la  porte  à 
toutes  fortes,  ie  dis  toutes  fortes  de  Cabales  pre- 
I.,  i Ucri--*  foiiftiendiront  nilp  cefont 

Ultiplicité 

Conuents,  & Colleges  de  lefuites  ruinerai; 
i^ion  & l’Eftar , ne  diront-ils  pas  roüiilant  le 
yeux , de  s’efleiîàns  fur 
illufions  diaboliques. 

Qui  leur  voudra  pcrfuâdcf  , Qm 
va  tantoft  bloquée  comme  Breda, 
ils  pas,  en  repartant  que  ce  font  bayes  ^ 

4ant  il  axien  de  glus  veruabkô 


Or  pour  mieux  confirmer  routes  nos  erreurs 
prcfentcs,  il  ne  fera  pas  mal  à propos  de  les  confé- 
rer auec  nos  fautes  palTees  5 & par  ce  moyen  don- 
ner lumière  à nos  aueugles  Zelez  , lefquels  fe 
croyans  AlTcrteurs  delaReligion^demeurentfans 
y penfer  Deferteurs  de  leur  Patrie,  & de  la  Reli. 
gion  tout  enfemble  : Efeoutez  donc  cet  Epilo- 

n 1. 

Qui  eult  dit  au  commencement  de  lafainde  Li- 
gue, qu'on  alloit  tout  gaftcr,&:  que  les  deuotes  ex- 
hortations du  P.Bernardin  lefuite , alloient  ex;"i- 
ter  des  prodigieufes  Tragédies  : N'eut-on  pas^ 
criéjàrHuguenot. 

Qui  euft  dit,  qu'il  falloir  faire  pendre  les  plus 
hupez  de  efehauffez  des  Seize , n'euft-on  pas  crié, 
Au  Martyre. 

Qm  eufi:  dit,  que  Henry  III.  auançoit  plusb 
Religion  Catholique  , deruinoit  plus  leSchifmc 
par  Ton  exemple  à la  pieté,  que  ne  faifort  le  grand 
Pompée  de  la  Ligue  , en  fomentant  la  rébellion 
des  Parifiés  auec  leurs  funeftes  Barricades  : N'euft 
on  pas  crié:  Au  Catholique  à gros  grain.  - 

C^i  euft  dit,  qu'il  falloir  efeouter  aux  Eftats  ck  ■ 
Blois,  ces  anciens  Prélats  de  Bourges , de  Nantes, 
de  hileaux, de  Mande,de  Bcauuais,  Ôc  de  Chaalon 
fur  Saône  , que  le  Cardinal  de  Pelcué  appelloit 
Politiques  : N'euft  on  pas  crié , Au  faux-fiere. 

Qui  euft  dit,  que  Monfîeur  d'Efpernon  n'cftolt 
ny  Huguenot,  ny  Fauteur  : N’euft-on  pas  grince 
des  deiKs,  & hué  j Au  mefehant,  àl'Athee. 

Qm  euft  dit,  qu'il  y auoiT  plus  de  Marannes  en 
£lpagne,  qu'il  ft'y  auoitde  Huguenots  en  Fran^ 


_ 

cô  : N’cuft-on  pas  ciîe  j Ait  fauteur  a hi 

que. 

Qui  euft  en  fomme  reprercnté  aux  Ligueurs 
6c  fîmples  Religieux  d*aIors  , vne  infinité  de  telles 
faufles  opinions,  que  la  Cabale  de  delà  les  Monts 
leur  faifoit  pieufemcnt croire , pour  lés  cmbaraf- 
fer  comme  à prefent , és  fanglantes  mifere^  que  la 
France  a refTenties  j N’euflent-ils  pas  par  leur  zé- 
lé bouillant  rcnuerfc  le  fonds  de  la  modeftie 
Chreftiennc , Pour  récriminer  5 II  alè  DiaMc  âa 
corps. 

Et  cc^pendant,  mes  Peres  via  France  a veu  rèf- 
claircîlTement  de  tout  ce  que  deflus  , ôc  comme 
tout  alloit  autrement  queneprefehoient  lespaf- 
fionnez  prédicateurs  de  ce  temps-là  :Et  qüàd  vous 
côparerez  les  menées  prefentes,  aux  pairces , vous 
trouuerez  que  la  Cabale  trauaille  fur  le  mefme 
pied  qu*ellc  faifoit  alors , & qu’elle  vous  perruade 
le  faux  au  lieu  du  vray , ôc  éftouffe  les  bons  aduis 
des  gens  de  bien,  tout  ainfî  qu’au  temps  de  la  Li- 
gue. 

Chacun  a veu  à quoy  a reüflî  la  pieufe  ttntatiuc 
de  ce  P.  Bernardin  lefuite,  & comme  toutes  fes 
prctêduës  dcuotiôs  n’ont  produit  que  rebellions. 

L’on  aveu  comme  feu  Monfieur  du  Mayne  fut 
contraint  d’accourir  de  Loraine  à Paris,  pour  y 
faire  pendre  vne  partie  de  ces  Meilleurs  les  S^ize, 
qui  furent  app_eliez  Martyrs  par  les  Prédicateurs 
Boucher  ^ Ôc  Commoler. 

On  a veu  pareillement  les  Prophéties  accom- 
plies de  ces  fages  Prélats, tant  déferiez  Ôc  regardes 
de trauers aux fufdits  Eftats  de  Blois,  à la  façoss 

F ii. 


I qu-e  k Csfbalc  «lefcrie  enco'rc  aujourd’huy , les  boé 

I Prélats  qui  défendent  le  Roy  &rEftar. 

Le  tetnps  a fait  auffi  voir  comme  laCatholique 
Efpagne , eftoit  remplie  de  Marannes  , comme 
le  Confeil  de  Caftilie  en  a exilé  plus  de  huiét  cens 
mikie  Pei^e  Portuguais  ayant  dit  de  fonviuant, 
qpa}  çH^^rcftoit  encore  plus  portans  Patinodres^ 
qu’il  fl a de  Huguenots  en  France, 

le  regard  de  Monfieur  d’Efpernon  j les 
Peres left  voyét  bien  à prefent  fi  les  mefchan-  ^ 
cerez  que  la  fainde  Ligue  a vômy  contre  luy  font 
véritables  i pouuanc  maintenant  apprendre  de  k*  ^ 
bouche  propre  figtHo  confe^ienis jS'\\  a iamais  efté 

autre  qu’il  eft;Et  tGiîtesfois,mcs  Peres,ce  zele  fans  . 
fciçneeide  recourir  à telles  erreurs  plauEbles , eft 
teUenwt! enraciné  en  quelques  debilesames  de 
beâüj^H^up’dfrbonSiie  disjbons  Religieux  6c  Predk 
çateurS'fque  leur  fimpUcité  eft  capable  de  coniuer 
encore  aux  monopoles  de  quelque  nouueauCa- 
îialifte^Meffi^jS’il  s’en  prefenroit,  en  cotre-  faifant 
le  defenfeur  Machabée  delà  Foy  ^ Eftant à noter 
que  çes^iiès  çreduics  iquand  elles  viennent  à ab- 
horrer les  falucaires  confeils  du  fouuerain  Magi- 
ftraty  leiTé^mblent  haïfuement  aux  enfahs  inno- 
ccnsjqui  regardent  de  mauuais  œil  les  Ghirurgiês, 
qui  leur  ont  remis  quelque  os  difloqué;  De  mefme 
les  Zeiez  enuifagée  les  Parlements  6c  Vniiierfttez, 
pour  les  vouloir  giiarir  de  leurs  fauxfcrupules. 
Quelque  deuot  Efpiegle  objedera  icy  qu’en 
aduoüant  les  erreurs  paftez,  6r  prefens^  c’eft  eftak 
1er  trop  publiquement  les  deffauts  du  fieele,  à 
quoy  ie  répliquera/  qu’il  vaut  beaucoup  mieux 


ionfefler  fes  pechez  fe  corriger , que  de  perfl- 
fter  dans  le  mal , quelque  bie  n prétexté  qull  foin 
voire  que  c’eftobeiïà  Dieu  que  de  r 'entrer  pru- 
demment dans  le  rentier  de  vérité,  & dans  le  grad 
chemin  Royal,  comme  aujiî  vnegrande  loiiang^ 
que  d’eftre  blafmé  en  bien  faifant. 

pour  exemple,noftre  Roy  Louis,quoy  que  tres- 
Religieux,  n'a  pas  iitofl:  efcoutélcs  propofitions 
de  la  paix  auec  les  Huguenots,  que  la  Cabale  s'eft 
mife  à murmurer  contre  fa  Majeftc , faifant  glilTer 
dans  les  efprits  des  idiots  que  cette  paixeft  hon- 
«isufe,&  qu'il  vaut  mieux  qu'il  rifquc  fa  Couronne 
pour  exterminer  l'Hcrefic , que  de  veiller  aux  af- 
faires du  dehors  pour  fauuer  Ion  Royaume. 

Et  qui  repaflera  fur  la  vie  de  S.  Louis  il  trouue- 
ra  qu’il  s'eft  lailfc  emporter  dans  les  mefmcs  fau-* 
tes  de  nos  guerres  zelees , pour  auoir  entrepris 
auec  vn  zcle  trop  ardent,  de  defaftreux  voyage 
d'outre-mer,contre  les  infidelles,les  cêfeurs  attri- 
buaiiscc  fpecieux  prétexte,  duquel  la  Cabale  fc 
fert  encore  à prefent,  à vne  accortife  de  quelques 
vns  de  ce  temps-là,  qui  eftoicni  bien  aifes,  comme 
oh  pourroit  eftre  à cette  heure,d'embarqucr  pieu- 
fement  ce  prince  en  vne  entreprife  loing-  taine 
pendant  laquelle  ils  accommodoient  leurs  affaires 
aux  defpens  de  la  France, 

Ne  murmura-t'on  pas  aulïî  couvre  fa  Majeftc  â 
caufe  de  la  caffation  de  la  polette,  fuprimee  par  les 
aduis  des  Notables  du  Royaume , notablement 
aftemblez  à Roiien:  ôc  deux  mois  apres  par  les  mi- 
racles de  nos  defordres  ordinaires,  on  la  reffufeita 
miraculeufcment  j tant  nous  prenons  de  peine  à 
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paracnîrbîén-tôftàlafubede  cctEftaf,  dont  la 
Cabale  en  rit  foubs  fon  voile  de  fanlTc  pieré,îequei 
à tant  de  force  parlespreftigcsdefa  capharderie, 
qü’il  a fait  perdre  non  feulement  les  efcrimcs,mais 
fl  i’nfe  dire,  la  vie  à trois  ou  quatre  de  nosRoys  : 

pourquoy  Henry  lîL  a efté  taxé  de  trop 
grande  débonnaireté,  & Henry  IV.  blafmé  de 
P gï^aode  cîemcnce,  laquelle  luydeuoit  touf- 
jours  mettre  deuant  les  yeux,  le  coufteau  de  Gle- 
noftre  Roy  Louys,  celuy  de  RauaillâG. 

UL  cecy  foit  dit  en  palfant,  mes  Pères,  tant 
vous  munir  contre  les  cenfures  du  vulguaif-a 
touhoiirs  errant,  que  contre  les  faulTes  indudions 
des  broiiillons  d’Eftat , qui  abufent  de  la  Religion, 
^ de  la  crédulité  des  Religieux,  & auffi  pour  ap- 
prendre aux  Catholiques  eompofez  , qu’il  n’cH 
permis  aux  fuiets  de  blafmcr  fon  Roy,ny  fon  Con- 
feil,n’appartenant  qu’aux  Pailemens,  aux  Princes 
•de  fon  fang,  ou  à quelque  faind  Prélat , de  venir  à 
î’humilitédu  Prophète  Nathan,  l’aducrtir  de  ce 
^uî  pourroit  deffaillir  en  luy. 

Pour  le  repos  donc,  que  ie  defre  à tous  bons 
Religieux , ie  les  conjureray  que  pour  s’affranchir 
de  tant  d’erreurs,  qu’ils  ayent  àr’entrer  en  eux- 
loefaies,  apres  l’inuocation  du  faind  Efprit,  êc 
slors  iis  trouueront  par  bonnes  infpirations.  Que 
îâfâcree  Sorboiine,&  Parlement  de  Paris, font  les 
vrais  Phares  fur  lefqucls  on  doit  jetter  les  yeux 
durant  cefte  Cabalifte  tempefte  ; ces  deux  célébrés 
Compagnies  eftâs  aufïi  fcrupulcnfes  de  faire  quel- 
■que  chofe  mal  à propos, en  ce  qui  concerne  la  Re- 
ligion ôc  i’Eflat  j que  les  Bigots  ambitieux  font 


^oüftumiersde  fuiurc  les Confeils captieux^pour 
accommoder  leurs  affaires  au  détriment  de  celles 
du  Roy , ôc  aduantage  des  Eftrangers  qui  les  inte^ 
reïrentd’harraonic  de  celle  Monarchie  ayant  touf- 
jours  elle  concordante,qtiandles  Cours  Souuerai-. 
nés  ont  tenu  la  mefure,  quoyquelesfubtilsCa- 
fuiftes  puiffent  alléguer  du  contraire. 

Car  comme  vous  fçaucz,mes  Pères,  tout  fe  ren- 
uerfe  par  les  Eferitures , Canons , Decrets , Ôc  Ar- 
gumens  rophiftiquement  appliquez  aux  deffeins 
des  Cabaliîles  , parmy  lefquels  le  faux  Dieu  inte- 
irellsprelide,reueftudu  facrc  manteau  de  Religio, 
tout  chamarré  de  Catholicon  corrôpu,  qui  a touf- 
jours  feruy  de  couuerture  aux  faéliônaires  Eftran- 
gers,  comme  la  verge  de  Mercure,pour  endormk 
les  rupcrfticieufes  âmes  , qui  preferent  aueuglc- 
ment  les  fanglants  Axiomes  de  la  Catholicité  mo- 
derne des  Tranfmontains,  aux  limples  & Chre- 
ftiennent  Maximes  de  Pantique  Sorbonne. 

Or  pour  cuiter  les  périlleux  efcueils  , cachez 
foubs  les  fauoureufes  eauës  de  la  pieté , ce  ne  fera 
pas  petite  prudence  aux  vrays  Religieux , de  s*ab-» 
ftenir  déformais  de  regarder  lî  curieufement  dans 
vnc  abifme  Ci  profond,  tel  qu’eft  celuy  de  l’embar- 
ras des  interefts  du  monde , de  crainte  que  la  cer- 
uelle  leur  tournant , ils  ne  fe  précipitent  dedans  : 
C’ell  la  raifon  pourquoy  les  vrays  Catholiques 
font  en  continuelle  apprchenlion,  quand  ils  voyêe 
aujourd’huy  tk  dcMoynes  frequenrerles  Cours 
des  Princes,  trotter  les  rues , & negotier  bien  auâc 
dans  les  intrigues  du  Éeclc,  jufques  à vouloir  gou- 
muer  toutes  chofe$  félon  leur  fantaihe  clauilra^' 


ie  5 i'aiitâtlt  qüc  tout  cela  retourne  â îa  confufioa 
des  Eftats,  de  grand  fcandale  dc^rEglife,  de  Jaqüeî» 
le  ils  fe  difent  R Zélateurs  , ôc  melmes  contre  les 
anciens  inftituts  des  Monafterés* 

I Au  demeurant , mes  Peres , fçaehez  que  vous 
I acquerrerez  plus  d’honneur , Ôc  ediffirez  plus  vo- 
ftre  prochain,  en  vous  contenans  Religieuferaenü 
en  vos  maifons,  que  d’eftre  continuellement  dans 
les  familles  à cmbaraiTer  les  efprirs  dck  (ublimi- 
té  de  vos  clauftrales  Méditations.  Et  quand  quel- 
ques fadieux  vous  yront  vihter  d’icy  en  auant 
vos  Ceiules,  apres  T Angélique  faî  uration  de  V^ue 
! Maria  , s’ils  vous  viennent  à parler  du  Roy , de  la 
RoynCjde  Monfieur  le  Prince,  desdeportemens 
I deMeffieurs  les  Miniftres  , de  la  négociation  de 
Môfieur  le  Légat:  mettez-vous  auffi-toft  en  l’eftat 
dVn  bon  Religieux  qui  va  célébrer  la  faindeMef- 
fe,  dilànt.  Vone  Domine sfu^oâum  ori  meo , de 
i qu’ils  vous  auront  refpondu , ZT  ofiium  circonflantU 
I la^iis  meis\  Dides  enfemble  les  yeux  au  Ciel,  Dieu 
1 fauue  noftre  Roy,  de  fa  Maifon  Royale,  auec  tout 
fon  bon  ConfeiL 

Que  fi  par  apres  ils  continuent  à vous  cntretc- 
îiir  fur  ces  triuiales  queftionsjPoürquoy  Henry  le 
Grand  entreprit-il  la  Protedion  de  îuiiers  en  fa- 
neur d’vn  proteftant , à l’exclufion  de  l’Archiduc 
Leopolde  Archi-Catholique? 

Pourquoy  le  Roy  ne  rompt-il  l’alliance  auec 
les  Eftats  de  Holande  ? &^fouftient-on  qu’il  efl 
neceflaire  pour  le  bien  de  l’Eftat  de  faire  Ligue  of- 
j fcnfiue  &defenfîue  allée  Angleterre  I 

j,  Pourquoy  h'a-t’on  aulfi  toft  choifi  le  Marefchàî 

de 


de  Bouillon  que  le  Marefchal  d’Efdiguieres  poui: 
le  conuertir  auée  la  charge  de  Connçftable  de 
France  ? 

Pourquoy  Luyncs  s’eft-il  pluftofl  jercé  entre  les 
bras  des  lefuites , que  des  bons  Peres  Chartreux  ? 

Pourquoy  n'alîîege-ton  la  Rochelle,puis-qiic 
Pompée  Targon  offre  de  la  prendre  aulîi  facilé- 
mcnc  que  les  pigeons  de  TAbbaye  de  poiffi. 

Pourquoy  le  Roy  ne  ïait-il  pendre  ceux  qui  ont 
vole  Fargent  de  i’armec  dltalié , & vendu  l€l)pla- 
ces  î 

‘ TiPoürquoy  le  pape  a-il  oublie  la  qualité  de  Roy 
de  NauarrCjdans  la  Bulle  du  Légat  ? 

Pourquoy  a- ton  fupprimé  les  importantes  Let- 
tres que  le  p*  Arnoux  âito^t  eferitespour  fon  re- 
Rablifrcmeijt  en  Cour 

Pourquoy  le  Nonce  Curçino  fe  fafcha-il  tant  dé- 
liant Montpellier,  de  ce  que  le  Roy  auoit  tenu  pa- 
rolle  à la  Capinilatio  de  Sommiers,  voulant  qu'on 
leur  manquaft  de  foy , comme  à ceux  de  Lunel  > ôç 
autres  place?,  qui  s'eftoient  rendues  ^ 

Pourquoy  n'a-t.’on  aufli  bien  vefeu  en  paix^aueü 
lesHuguenots  depuis  cinqans,qûè  Ton  faifoit  du- 
rant le  régné  de  Henry  1 1 1 L & la  Regence  de  k 
ROyne  Mere  du  Roy 

Pourquoy  nechaftie-t'on  les  Capitaines  fe  fol- 
dacs  qui  font  tant  de  mal  aux  pauures  villageois,  fe:  v 
qui  caufent  tantde  ruines  dans  la  Campagne  .*^ 
Pourquoy  y a t'il  tant  de  difpuies  entre  les  peres 
dèl’  Oratoire , ôc  les  Carmes  Defehaux  pour  coii- 
felfer  lesCarmelines?  - 

Pourquoy  le  i»apc  a il  annulé  la  fentcnce  de  Laf- 


fcmbîeeduClergéjCôntrclc  Dodténi:  Luitrc,  au 
grand  mefpris  des  Prélats  de  France  ? 

Pourquoyle  Comte  de  Godemar  a-il  dit  dans 
Paris  qu'il  eflait  bien  mal-heureux  de  n'auoir  pas' 
peu  faire  ny  deffaire  vn  mariage  ? 

Pourquoy  les  lefuites  vont-ils  par  les  maifons 
des  plus  riches  demander  les  enfans  pour  les  auoir 
àpeniion?  « 

pourquoy  le  Roy  a -il  cfté  confeillé  d’abandon- 
ner la  prife  dé  luiiers  Ôc  le  palatinat  aux  Erpa- 
gnols  ? ' y 

pourquoy  vn  premier  prince  du  farigde  Frari^e, 
s’efl-il  allé  alTeoir  à Rome  apres  le  dernier  Cardi- 
nal ? , 

pourquoy  ceux  qui  prefehent  tant  le  Ciel  aux 
princes,  font-ils  li  ardans  d’acquérir  la  terre  ? 

_ pourquoy  le  Duc  de  Bauiere,qui  eft  h déuoü,  rc- 
ticnt-il  injuftemcnc  les  pays  du  prince  palatin,  fou 
proche  parent  ? 

pourquoy  fe  fert-on  aujourd’huy  pluftoft  du 
Donat  que  de  la  Bible,  pour  conuertir  les  Fluguc- 
nots?  ' 

pourquoy  Monfleur  le  Légat  efl- il  plufloft  ve- 
nu en  France  qu’en  Efpagne  F 

pourquoy  toutes  le^  villes  dans  lefquelles  il  y 
auoit  des  îefuires  , fe  font  elles  rebellées  contre 
Ffenry  III.  comme  paris,Tholoze  Bordeaux,&c. 

pourquoy  nos  Euefques  les  plus  zelez  ayment- 
ils  mieux  future  la  Cour  que  de  rehder  daiis  leurs 
Diocefes? 

pourquoy  le  procez  du  p.  Guiot  îefuirea-il  elle 
cùoquc  de  Roiien , puisrebailoté,  au  grand  mcf« 


; jï 

pris  de  là  ïüftîce  Royale  f 

pourquoy  le  Légat  a^il  voulu  réduire  Me/ïieurs 
les  Eiiefqucs  de  France  au  Mantelec  comme  {im- 
pies Vicaires? 

pourquoy  Rome  hait-clle  tant  les  Conciles  Na- 
tionnaux , les  libertez  de  TEglife  Gallicane , Sc  les^ 
Appels  comme  d’abus? 

pourquoy  dans  ce  Cecle  bigot,  fe  trouue-il 
moins  d’habiles  hommes , & de  gens  de  bien,  que 
jamais  ? 

pourquoy  le  pere  Des-voifîn  folicitant  contre 
"■I  heophile , difoit-il , aux  luges  qu’il  leur  recom- 
mandoit  lacaufe  de  Dieu  , de  la  Vierge  Marie, & 
de  tousles  Sainds  ? 

^ pourquoy  faïu-il  que  les  lefuices  gouuernent 
toufîourslacôfcicncedes  Roys  de  France,  & que 
les  Roys  d’Efpagne  ne  Te  confeirenriamais  à eux? 

pourquoy  ne  recherche-on  auiîî  bien  les  con- 
cuflîons  des  Officiersde  luftice , comme  on  a faiâ: 
les  voleries  des  Financiers  ? 

pourquoy  le  Légat  a-il  amené  auec  luy  Eude- 
mon  loannes  lefuite,  qu’il  fçait  auoir  cfcric  allen- 
contre  de  nos  Roys  ? 

pourquoy  le  p.  Rofuueydus lefuitc  appclle-iHes 
Catholiques,  qui def<^ndent  l’authorité  df^s^Roys, 
Catholiques  Royaux,  Demy  -Chrelliens  ? ^ 

pourquoy  les  Vénitiens,  qnoy  que  bons  Catho- 
liques font  ils  appeliez  Schirmatiques,  & pires 
qucTurcs,parles  Efpagnois,&  leurs  faciendaires? 

pourquoy  le  pape  a c’il  donné  rlcnierc  Indulgen- 
ce à tous  ceux  qui  iroient  à la  guerre  pour  la  de- 
fencede  Gennes  ? 
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, Pourquoy  a-on  l^rûlé  Tonins  , Negrepliffe, 
Mon-àurE,  Saindt  Paul  5 Chomonr,  & autres plâ- 
au  lieu  de  les  confcruei:  au  Ray  ? 

Poutquoy  lai(îe-on  tantde  hapelourdes  en  des 
charges  imporcantesj  dont  le  fcruice  du  Roy  n’en 
va  pas  mieux? 

Pourquoy  cmploy-on  ^ujourd’huv  pluftoft  des 
^ ipucins  que  des  ïefuires  pour  négocier  ? 

Pourquoy  l^es  Françoii  fàns  y penfer  font-ils 
iftoft  les  affaires  à l’adukntage  des  Etrangers  * 
e de  l’Eftac  de  France  ? 

Pourquoy  par  le  Concile  de  Trente  , eft-il  dit, 
que  les  Bulles  des  papes  feront  obferuees  contre 
les  Conciles  generaux? 

"^ourquoy  nos  Confeils  ne  produifenNils  plus 
refolurioiis  genereufes,  mais  feulement  des 
►mmodemens  toujours  biaifans  ôc  traif- 


nans 


Pourquoy  le  p.  Arnoux  dans  Tes  chiffres  a-il  ap- 
pelle le  pere  Segueran,  T abarin  fpirituel  ? 

Pourquoy  les  Mafforets  murmurent-ils  de  ce 
que  le  Roy  fe  confie  en  la  fidelité  de  Baradat  ? 

Pourquoy  le  Légat  Cajetan  lors  qu’il  eftoit 
en  France  , s’oppofoit-il  tant  à la  treve  & à la 
paix?; 

A tous  ces  fubtils  Enquêteurs  vous  leur  pour- 
rez dire  à l’oreille.  Chers  amis,  toutes  ces  que- 
ftions  ne  fonrpoint  Rubriques  de  Breuiaireimais 
quand  à celles  qui  touchent  la  conferuation  de 
nos  alianccs,  encore  que  ie  n’entende  rien  au  tri- 
querras  du  monde,  ie  vous  renuoieray  ncaumoins 
à Lefcoledes  grands  Etats  , tant  Ecclcfiatiqucs 


que  autres,  fur  pareils  cas,  Icrqucls  n’ont  iamaîs 
eftimé  contrarier  à la  volonté  de  Dieu,  de  s’allier 
auec  les  infidèles  & Hérétiques,  merme  de  fefer- 
uir  de  leurs  fccours  pour  protéger  leurs  peuples 
des  orages  qui  les  menaçoient , comme  a faiâ:  de- 
puis peu  l’Efpagnol  bon  Catholique  auec  le  Duc 
de  Saxe  bon  Luthérien , leur  but  n*eftant  en  cela 
de  fâuorifer  les  fchirmatiqueSjmais  d’obcïrà  cette 
voix  qui  crie  incelTamment , qu’on  prenne  garde 
qu’il  n’arriue  quelque  accident  à la  République, 
8’eftant  trouuez  alTez  de  grands  Pontifes  , & Pa-, 
pes , qui  fe  font  difpenfez  d’en  vfer  ainfi,  fe  pou- 
uantremonftrer ànosfcrupuleux  François  Efpa- 
gnolifcz  que  ce  doit  eftre  alE’z  de  creuc-cœur  à la 
France  d’auoir  fouffert  qu’on  nous  ait  iniuftemét 
vfurpé  laNauarre,  & rauy  par  l’ayde  des  forces  de 
l’Empire,  la  fouueraineté  de  Flandres  & d’Artois, 
fans  endurer  encore  que  par  l’adjondtion  des  Du- 
chez  de  Cleues , luliers , ôc  palatinat  aux  pais  bas, 
on  vienne  à tous  moraens  nous  accrauâter  jufques 
aux  portes  de  paris,  comme  ils  ont  fait  à S-  Quen- 
tin, Cambray,  Amiens,  Catfelet,laCapellc,Dour- 
lans.  Calais,  Ardres  ,&  ailleurs,  durant  nos  Li- 
gueufes  partialitcz,  le  tout  faute  de  nous  cftre  fer- 
ais vtilemcnt  des  proteftans  pour  nous ’dbfendrc 
en  nos  necelîîcez. 

Confiderez  cccy , mes  peres , Nul  d’entre  vous, 
ny  de  ceux  qui  ont  vefeu  à Rome,  n’ont  iamais 
douté  de  la  probité  Ôefainde  vie  du  feu  Cardinal 
€l’Oflrat,&  cependant  dans  Tes  œuures  vous  y pou- 
uez  remarquer  en  plufieurs  endroits , qu’il  nere- 
prouuoit  k^4Liguc  offenfiuc  & defenfiuc  que  le 
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feu  Roy  âuoic  fait  âuec  la  Reyne  d’Angleterre 
Elizabeth,  comme  auffi  celle  que  cefte  Couronne 
a eu  de  tout  temps  auec  les  princes  proteftans  d’A- 
lemagne-,En  ce  que  fur  i’inftatîce  que  le  Pape  Clé- 
ment V ï I L faifoit  de  les  rompre,  il  a bie^  ofe  ef- 
crire  à Henry  le  Grand  à Ton  Confeil , que  c’e- 
iloit  Pinrereil:  de  fa  Sain61:eré  & d’Efpagne  qui  le 
portoit  à folliciter  vne  telle  rupture , Sc  nô  le  bien 
de  la  France.  Voicy  les  propre«Mnocs  defquels  il 
vfe  en  fa  Lettre  Sio  du3.Lmre  de  fes  Miffiuesyïït  fk 
Sainteté  trouuehonnè  tontes  fa  ^ons  de  fefdrer  fa  M ajejlé 
ddeUieefes  pùurce  qî4-[pls  ne  font  Catholiques  ,C^-ne 

recogusijfent  le  famEl'Siege , encores  que  lefânesfâçonsfuf^ 

' jmt mfames  ecr  domagedhles  à fd  Majefté^c^d Jon  J{ojau^ 
me  : çr  ^otiTma  que  la  fcparation  s’en  enfùwe^  nefe Joucie 
de  l^ aduantage  o^  accroijfement  qm  ejlpour  en  aduemr  4M 
^dljlagne,  ny  du  des- honneur^  danger  diminution 

en  peut  refui  ter  ah  goy  <<yr  d toute^  la  F rance , quand  les 
:Bÿdgmls  fe  feraient  rendus  Maifres  de  V Angleterre,  Par 
esmfi,  comme  le  fuis  d’aduh  que  mus  exeufions  fa  pafton, 
mft  me  femhle-fd  que  nous  deuos  mus  en  tenir  d’autant 
plus  fur  nod gardes^  Par  'iefquels  propos  vous  voyez, 
îHcs  peres,que  les  incerefts  des  Papes  peuuêt  eftrc 
quelquefois  contraires  & dommageables  à ceux 
denos  Pvoys  J (Sc  ainfi  ne  deuez  murmurer  quant 
les  Minières  du  Confeil,  la  Sorbonne, ou  les  par- 
lements, n’aquiefcent  à tout  ce  que  voudroit  bien 
ïeSarnd  Siégé,  fans  que  pour  tout  cela  ils  puiffenc 
^Urè  reputez  moins  Catholiques  que  les  Italiens 
^&EfpagnoIs,  _ ■ . 

Et  quant  à la  protedlion  de  Ialiers,fans  alléguer 
Icsraifons  d’Eftar,  vous pouueza  mes  peres,  rc- 


prendre,  faluaconfàenna , ceux  qui  l’ont  tant  bîaf-  , 
niee,6^  Ituv:  àiïç,gens ahfijueconfUlo  cr  Prudetid, 
de  ne  vous  refouuenir  que  la  Fiance , s’eftoit  par 
droit  védiquee  rette  protediô  deuât  que  Luther, 
ny  Ga!#in  fiilîent  au  monde , y ayant  eu  guerre 
pour  ce  fujet  dés  le  temps  de  François^.  ne  s ’agif-  | 
faut  point  en  ce  faiét  de  la  Religion , comme  tels  j 

trompeurs  bigots  le  publient  : mais  de  l’intercll  ; 

des  deux  Royaumes , l’vn  ne  voulant  plus  FouiFrir 
qu’on^ntreprit  d’auantage  fur  luy  1 autre  fai- 
fanc  profelïïon,  les  patinorres  en  la  main,  d’entre-  " 
prendre  fur  tous  les  princes  de  TEurope^  la  viciiïî- 
tude  des  temps  , ayant  voulu  par  rencontre  qu’va 
EflcvCleur  Marquis  de  Brandembourg  proteftanr,  j 
fe  fufl:  mis  foubs  la  fauuegarde  de  Henry  leGrand, 
corne  l’Empereur  Charles  Quint  auoir  du  temps 
de  Henry  fecôd  recherché  fans  fcrapule  vn  autre 
Marquisde  Brandembourg  Albert  Chef  des  pro- 
teftans,  pour  Idy  ayder  à reprendre  Mets  fur  la 
France.  Et  le  Roy  d’Efpagne  Philippe  II.  boa  ! 
Catholique,  s’il  en  fut  iamais,  n’a  pas  aulîi  de  con-  | 
^ fcicnce  de  fe  Liguer  ^uec  force  Seigneurs  prote-  | 
ftans , pour  nous  venir  combattre  à la  journée  de  i 
Sainét  Quentin,  I 

Que  s’il  efloit  lôifible,mes  Pères,  de  vous  en-  j 
rrerenir  de  roussies  tours  qui  fe  font  fbliDs  telles 
aftucieuresfuperllîtions , on  vous  pourroit  aiîeu- 
rer,  fans  beaucoup  d’olFenfc  , qu’en  la  place  Na- 
nonne  à Rome,  en  celle  de  fainéb  M arc  à Venife,  à 
la  Bourfe  d’ Aniiers,<S<:  fur  Je  pont  neuf  de  Paris,oa 
dit  fourdemenrque  tous  ces  refiTorts  de  guerre  de 
Religion  qui  fe  fom en  tem  dans  les  entrailles  de  la 


France,  n*ont  eflé  pratiquez,  &:  ne  Te  pratiquent  ' 
encore  aujourd’huy  parmy  nous  par  rEfpagnol, 
que  pout  nous  piper  en  nous  affoibiiiranc , Ôc  for- 
tifier Tes  delFeins  dans  rAllemagne  & Valtoline, 
de  laquelie  ils'eftoic  Cathoiiquementenmarc  i ce 
qui  doit  feruir  de  cres-belles  leçons  aux  François, 
pour  leur  faire  Cognoiftre  les  violens  progrez  de 
ceux  qui  faifans  mine  de  fe  rendre  protecteurs  de 
la  Religion,  arpirentà  fe  rendre  Dommatcurs  des 
Eftats  d’autruy.  ■ , 

Et  qu’il  ne  foie  ainfi  , vous  noterez , mes  peres, 
que  FEfpagnoi  apres  la  treve  finie  de  Holandc,' 
n’avoirlu  renouuclerla  guerre  des  païs^^bas , què 
lors  qu’il  a veu  le  Roy  engagé  au  fiege  de  fainCt 
Jean  d’Angely  , iufques-  là;, que  laCabale  auoir  fi 
peur  que  les  Huguenots  ne  s’ûbftmafienc  pas  en 
leur  rébellion, quelle  fie  dés  Saumurtource  qu’el- 
le peut  pour  les  aigrir,  tant  par  les  inexcclutiony 
des  Traictez  , que  par  milles  algarades  qu’on  leur 
fit  fàire  oiiuertement  Ccioubs  main,  afin  de  les 
porter  dans  rireconciliation  : les  ennemis  de  la 
France  ne  pouuans  receuoir  vn  plus  grand  def- 
piaifir , que  de  voir  la  paix  dans  ce  Royaume  : Fai- 
fans  encore  tous  les  iours  leurs  efforrspqurper- 
fuader  par  leurs  pat tifans , que  l’Eftac  eft  perdu  fi 
le  Roy  n^afiiege  la  Rochelle  Ôc  Montaubanjqui  eft 
tôm  ce  qu’ils  défirent  pour  acheuer  leur  encrepri-  ^ 
fes,  faifans  dedaracr  contre  ceux  qui  pénétrent 
trop  aoant  dans  leurs  menees , ou  qui  les  trauer- 
fenr  comme  font  Meffieurs  les  Miniftres  : le  Car- 
dinal, de  Richelieu  nefi  pas  mefme  exempt  de 
leur  dem  , les  Cabaiifies  voulans  faire  croire  aux 
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fîmples  François,  qu’il cft fauteur d’Heretiques, 
parce  qu’il  ne  peut  approuuer  que  les  Etrangers 
nous  duppenc,  loubs  precexcede  Religion,  iiy  au- 
trement: ny  qu’ils  faflent  dans  la  France  ,my  dans 
i’Allem|^gne,  tour  ce  qu’ils  défirent,  pour  auancer 
leur  Monarchie  par  la  perte  de  la  noftre. 

Ainfi  la  Ligue,&  les  Ligueurs  clabaudoient  con- 
tre le  feu  Cardinal  de  Gondy  du  temps  de  Henry 
î I î.  parce  qu’il  ncpouuoit  rouffrir  qu’on  abufafi: 
les  pauures  Parifiens , lefquels  foubspretexte  de 
c^aîfer  Lherefie  de  France,  notez  mes  Peres , furéc 
pqrcez  à chafier  leur  propre  Roy  hors  de  fon  Lou- 
ure,pour  receuoir  les  Efpagnols  en  la  plac6,com- 
ine  ils  firent  miferablement  : Cependant  le  temps 
> a fait  voir  à ce  peuple,  apres  qu’il  a eflé  def-abufé, 

I que  ce  bon  Prélat  auoit  raifon  de  s’oppofer  aur 
! fadions  qui  fc  tramoient  alors  contre  fon  Prince, 
ôc  que  fi  les  habitans  de  Paris  l’eufient  creu , ils  ne 
fufient  tombez  dans  la  rébellion  , ny  fouffert  les 
miferes  que  les  Seize , Fourbes  de  la  Ligue , leur 
firent  fouffrir  3 ny  mange  tant  de  chats  & de  rats- 
qu’ils  mangèrent. 

I De  mefme  peut-on  dire  aujourd’huy  dela  mali- 
I ce  de  ceux  qui  cenfurent  les  falutaires  Confeils  du 
! Cardinal  de  Richelieu,  ôc  des  autres  Minifires,  en 
I ce  que  la  fuite  fera  voir  qu’ils  font  autant  zeiez  à' 
: la  Religion  à l’Eftat , que  les  bigots  Efpagnt)!!- 
! fez  font  Dellrudeurs  de  leur  Patrie. 

,Or  le  plus  grand  mal  qui  fe, rencontre  en  la  con- 
tinuation de  telles  erreurs  : c’efi:  que  la  pauure 
France  infedee  de  ce  zelc  indiferet , fert  de  rifee  à 
tous  Tes  Yoifins , gifante  navree  j corne  ce  Quidam 


qaidefcendaritde  lerufalem  en  lericho  , cecUerât 
il  y apire  encoreà  craindrejc’cft 
que  Dieu  & fes  Anges  ne  nous  reprochent,  que 
Sacerdôs  ^ LeuhaptMnerunt^Samaritanusautemmt-’ 
fericordta  motus efl'.Qzï  on  nous  pourroit  dire  que  le 
Samaritain  Huguenot,  quelque  perfecuté, pillé  & 
bafFoüé  quhl  ait  efte , n’a  iamais  pour  tout  cela  re- 
noncé à fa  Patrie , ny  encore  moins  defiré  de  l’af- 
feruir  aux  ennemis  d’icelle,  comme  quelques  fols 
; zelez  ont  cuidé  faire , & font  tous  les  iours.  G’ell 

! pourquoy  afin  qu’il  ne  nous  foit  rien  reproché,* 

* inonftrons  nous  autât  affedionnez  à la  Religidn, 
& à la  patrie  que  nos  anciens  peres,&  ainfi  retour- 
nons de  nous  mefmes  à l’Hoftel,  comportes  nous 
fi  fagemenc  qUe  nous  fafiions  petit  à petit  reuenir 
nos  Samaritains  compacriotte^  à l’AuteliEt  au  cas 
que  quelques  Acariaftres  viennent  criailler  . Nos 
legem  haéemus  , ôc  qu’il  ne  faut  qu’vne  Religion  en 
France  , vous  leur  pourrez  refpondre  , que  cela 
defpend  de  Dieu , plus  qué  du  pere  V eron , ôc  par 
confequèntplüs  de  nos  prieres,que  de  nos  armes, 
Icfquelles  nous  ne  fçaurions  reprendre  qu’à  la  cô- 
fufion  des  vns  èc  des  autres-, c’eft  à dire  en  bon  Frà- 
çois , qii’aüec  l’entiere  ruinede  cette  Monarchie, 
Que  files  fim pies  Religieux  n’ont  point  leu  nos 
Fîiftdircs  de  France  pour  apprendre  nos  calami- 
tez  publiques,  ce  fera  charité  de  les  y réuoy  er,afin 
qu’ils  y voyent  les  horreurs  de  nos  longues  guer- 
res ciuiles,  qui  ont  ferùy  d’efcalier  à la  grandeur 
Efpagnole  ôc  Italienne.  Que  s’ils  repUqucnt,mes 
peres,  qu’ils  n’oferoient  les  lire  fans  permifiion  de 
leurs  Generaux  Tranfmontains,  brifez  gentiment 


là  dèffus , 8c  les  faifans  entrer  dans  voftre  Oratoi- 
re , monftrez  leur  vn  Dieu  de  Pitié , & leur  dites  à 
cœur  ouuerf,V oyez  vous  bien, mes  Freres,  le  Sau- 
ueur  du  mode  lié  8C  garotté’Il  n’eft  pas  neârmoins 
fl  attaché,  que  quand  les  interelTez  potentats  de  la 
Cabale,  qui  mettent  les  fouffre-douleurs  enbe- 
fongne  pour  tuer  nos  Roys,  fe  comporteront  en 
vrais  Chreftiens , il  fera  plus  en  vn  clin  d'œil  pour 
fon  Eglife , que  tous  les  fubtils  ftratagemes  cou- 
uerts  du  refrain , dd maiorem  Deiglonam , ne  feront 
en  cent  ans,ny  en  cent  combuftions  ciuiles,qu'on 
baptife  guerres  de  Religion. 

Que  CCS  trôpettes  de  fedition  faflent  donc  leur 
profit  de  la  reprehenfion  que  Noftre  Seigneur  le- 
fus-Chrift  fit  à Saind  Pierre , pour  auoir  mis  la 
main  à l’efpce  fans  commandement,  & alors  Dieu 
fortifia  fon  Eglife  de  légions^  inuifibles , quand  il 
verra  que  ceux  qui  font  profcfiîon  d’eftre  fes  vrais 
Seétateurs,  detefteront  ainfi  que  fait  la  Sorbonne, 
tous  fës  faux  pieux  menfonges , diaboliques  mo- 
nopoles jalTafiînats  de  Roys,  diaboliques  fouga- 
des,  degafts  inoiiys.  Ligues  fecrettes,&  dangereux 
equiuoques,vrais  magafins  d'abus,  le  tour  au  grâd 
fcandale  de  la  Religion  Chreftienne  j ny  ayant 
rien  de  plus  certain  que  les  Religieux  8c  autres, 
qui  ont  recours  à ces^damnables  extremitez,  ref- 
femblcnt  dans  leur  defefpoir  à cette  forcenee  Di- 
do,  qui  difoir , 

Fleflere fi  nec^ueo fuperos  ^cherontd  moueho, 

Ainfi  quand  CCS  Tragiques  Tranfmontains  de- 
fifterontde  transformer  nos  peuples  francs,  en 
enragez  gladiateurs,  & Catholiques  furieux,  il  ne 
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faut  point  douter  que  Dieu  ne  donne  fa  benedi- 
<5lion  fur  la  France , êz  fur  tout , quand  ils  lailFerôt 
de  tranfubftantier  nos  Cbreftiensbaptifez  en  in- 
fernaux Rauâiilacs: C'eft  pourquoy  Dieu  a mani- 
feftement  crié  par  fon  Prophète  *,  Quand  vous  le- 
iierez  les  mains  au  Ciel,  ie  ne  vous  cxauceray 
point,  car  elles  font  plaines  de  fang  : Sc  par  F Apo- 
îlre  Sainét  lacques  reprochant  le  zeie  indiferetj 
Yousdemandez,dit-il,&  vous  n’obtenez  rien,'par 
ce  que  vous  demandez  mal  à propos.  Ainfî  tous  ^ 
nos  monopoles  ont  efté  d’autant  plus  deteftable4  ^ 
qu’ils  ont  toujours  efté  palliez  de  fon  Sainéb  no. 

Renuoyons  donc  déformais  ces  criaiileucs  de 
Religion,  Religion , , Templum 

X>ommly  aux  phariftens  luifs  qui  auoientplus  de 
Siele  à contefter,  que  de  volonté  d’obeïr  à Dieu, 
de  peur  qu’il  nous  aduienne  ce^qui  aduintàces 
Zelottes , lefquels  s’opiniaftrerent  tellement  à fo- 
menter la  fedition,  qu’ils  ^ymerent  mieux  perdre 
leur  patrie  , leur  nation,  leur  Royaume,  & ce  na- 
ble  Temple  delerufalem  anec  leur  Religion , que 
d’efeouter  la  raifon  Sc  payer  le  tribut  à Gefar, 
comme  Îefus-Chriftleur  auoir  commandé. 

Orftiamaisles  Zelez  eurent  occafton  de  ne  re- 
tombe^ en  ces  erreurs, & horreurs’, c’eft  maintenât 
qu’li  a pieu  à Dieu  parvne  gracecelefte  , donner  à 
îaFrance  vn  Roy  tres-Ghreftien,  vneRoyne  Me- 
re  tres'-pieiife,  ôc  vn  Confeil  tres-Catholique,  qui 
n’eT  ny  Efpagnohny  Huguenot, ne  refpirans  vna- 
nimementquelâ  conferuation  de  la  Religion  & 
dei’Eftar. 

Et  d’autant  que  les  affaires  du  Royaume  requie- 


f cnt  qu*il  foit  coupc  broche  à toute  fadion  i 8c 
d^empefcher  qu’il  ne  Te  face  plus  de  courraterie  de 
Religion  auec  l’intereft  de  l’ambition , il  fera  bon 
pour  le  falut  public  ^ que  defenfes  foienc  faites 
aux  François  d’en  trafiquer  d’orefnauant  auec  les 
Italiens  Ôc  Efpagnols , comme  de  marchandife  de 
contrebande , iufques  à ce  que  la  luftice  des  Con- 
fuls  Royaux  y ayent  apporté  vn  Reglement  j auec 
inionclion  aulE  qu? quand  les  Catholiques  & Hu* 
guenots  boiront  cnfemble,  ils  mettront  de  l’eau 
dans  leur  vin,  principalement  en  celuy  d’Efpa- 
|;ne^  qui  par  fes  fumées  nous  fait  entre-battre  à 
plaifir  , pour  donner  beau-jeu  aux  accorts  fpedta^ 
teursdelafarcedenos  folies  Frâçoifcs.  Enquoy, 
mes  Peres,  les  bons  Religieux  mériteront  beau^ 
coup  plus,  trauaillans  à nous  reconcilier  tous  cha- 
ritablement, qu’à  tremper  dans  des  monopoles 
honteux  pour  nousinfatuer  iufques  à ce  poinéb^ 
que  de  nous  réduire  à la  haine  contre  noftre  pro- 
chain, &à  oublier  ce  que  nous  deuonsànpftre 
Patrie. 

Orpour  monftrer  que  plufieurs  des  François 
n*ont  plus  de  zele  que  pour  la  faétionEftrangere, 
Sc  non  pour  l’honneur  de  nos  Roys,  il  ne  faut  que 
remarquer  le  peu  de  reffentiment  qu’ils  ont  de 
l’infolente  vfurpation  de  la  Nauarre  jle  vray  pa- 
trimoine de  noftre  Roy , que  l’Efpagnol  détient  à 
la  barbe  de  la  France,  fans  auoir  autre  tiltre  que 
l’effronterie  de  le  poffeder  par  droit  de  bien-fean- 
ce,  Sc  fur  vn  interdit  émané  de  la  fantaifie  de  quel- 
ques Théologiens  nouueaux,  qui  veulent  qu’il 
foit  en  la  puiÏTancc  des  Papes  d’ofter  les  Royau- 
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me&  8c  îcs  Soatierainetez  aux  légitimer  Seî- 
lieurs  : furquay  ie  demanderois  volpntiers  que  fi 
Leon  î L a trouué  bon  que  l’Efpagnol  vfurpaft  la 
Nauarre  fur  Ieanne  d*Albret,  parce  qu’elie  eftoic 
Huguenote,  pourquoy,  mes peres  , faSaindetc 
lie  trouue-t’elle  iufte  qu'il  le  rende  auiourd’huy  à 
Louys  XI  IL  fon  heritier  qui  eil  tres-Catholi- 
que,  & qui  a fait  iufques  àprefent  toutee  qu'il  a 
peu  pour  l’auanccment  de  i’Eglife  ? Y a-t'ilCa- 
faille  qui  puiiTe  approuuer  qu'on  defp ouille  fa 
Majefté,  de  fa  légitimé  i & encore  moins  que  Ro- 
me ait  oublié  de  luy  donner  le  tilrre  de  Roy  de 
Nauarre  , dans  la  Bulle  du  Légat  ^ apres  tant  de 
trauaux  8c  de  defpences  qu'il  a fait  pour  complai- 
re au  Sainél  Siégé.  Si  les  François  auoient  du  fang 
aux  ongles  ils  ne  fouffriroient  iamais  cette  iniufte 
détention , de  laquelle  cependant  il  font  fi  peu  de 
cas  qu'on  peut  dire  qu’il  y a plus  de  perfonnes  qui 
font  bien  aifes  que  la  chofe  foit  paflTée  ainfi,que  de 
ceux  qui  en  font  marris.  A uffi  parle  - t’on  Ci  peu  de 
celle  iniufte  détention , qu'au  contraire  d'en  tirer 
laifon  par  armes  , on  fait  tout  ce  qu'on  peur  pour 
la  conferuer  à l’Efpagne,  iufques  à luy  procurer  le 
chcminàlaconquefte  delà  France  par  nos  guer- 
res inc/?ftines  , aufquellcs  les  pauures  François 
prennent  ft  grand  gouft, qu'ils  s’y  precij?itêc  aueu- 
glement,  fansconfiderer  que  tout  le  jeu  ne  fe  fait 
que  pour  les  perdre^Sc  en  nous  confommans  dans 
|ïos  confuftons  , nous  faire  perdre  auftl  quant  & 
quant  tous  nos  Alliez,  lefquels  indubitablement 
nous  perdrons  , fi  nous  ne  les  fecourons  prom- 
ptement, ou  bien  s'accommoderont  à nos  defpês^ 


^5 

s'ih  perdentvne  fois  f efpcrance  d’edre  affifteZjOtà  i 

s’ils  recognoilTeni  la  Fiâce  en  Eflat  de  ne  les  pou- 
uoiralïiftcr  , quieftiachofe  la  plus  prenante,  à 
quoy  on  doit  remedier. 

lifairboiij  mesPeres^auoirduzele^maistout  i 
ainfi  que  vous  fçauez  qu’apres  prefcher,  il  fauc  j 
quefter  pour  viuie , aufli  deuez  vous  fçauoirque  | 
pour  fubfifter  il  faut  auoir  de  l’amour  pour  la  pa- 
trie, autrement  vos  zélés  indifcrets  mettroient 
tout  fens  deifus  deirous5&  deuez  appréhender  nos 
frequentes  recheutes  jd’autant  que  l’Eftat  eft  poffî- 
i)le  plus  malade  que  l’on  ne  penfe  5 en  ce  que  nos 
maux  font  implicites,  & par  confequent  fort  dif- 
ficile à guarir  jVoire  impoffible  h on  continue  d’5^ 
appliquer  toujours  les  remcdes  que  nous  donne 
la  faction  eftrangere. 

rn  malade  s* ex fofe  à 'vn  danger  très-  grand. 

Lors  ^ue  four  Médecin fin  heritier  ij^  prend, 

La  France  pour  auoir  trop  prefté  l’oreille  iuf- 
ques  à prefenc  aux  perfuafions  des  T ranfmôtains, 
doit  alTez  fçauoir  eeque  vaut  leur  drogue  deCa- 
tholicon  cfuanté,quila  penfé  tant  de  fois  mettre 
au  tombeau.  C’eft  pourquoy  E les  François  font 
fages  ils  ne  les  croiront  plus  fi  legcremcnt,&  pcn- 
feront  d’orcfnauant  à leur  conferuation^dc  àcelle 
de  leurs  Alliez,  qui  s’en  vont  tatoft  ruinez,  ou  qui 
prendront  party  à noftre  preiudice,  comme  i’ay 
def  jadit  cy-dcflus,  n’y  ayant  aucun  d’eux  qui  ne 
foit  aujourd’huy  dans  oppreffion , & que  ne  foyôs 
obligez  de  fécourir , emce  que  leur  perte  auancc  la 
noftre. 

Angleterre, 


Dannemarc , Sâuoyc , Venife^ks 
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Eftats  de  Hoîande^Ies  SuilTes,  Ôc  tous  les  proteftaS 
d’AlemagnefoufFrenr  ont  le  poignard  dans  le 
fein,actendans  tous  les  refolurions  de  la  Finance; 
cependant  Farmee  Nauaie  du  Roy  de  la  Grand 
Bretagne  fe  confomme  & pert  le  temps;  le  Duc  de 
Sauoy e eft  attaqué  dans  fes  pays  y ôç  crie  apres  no- 
ilre  lecours  : Venife  fe  voitmenaflee  : le  Roy  de 
Dannemarc  retire  Ton  armee  : Tilly  eft  dans  les 
terres  du  Duc  de  Brunfuic  r ies  Suides  Ton  diuifez: 
tous  les  proteftans  accablez:les  troupes  de  Mans- 
feld  di/îîpces.  Si  en  tout  cela  il  n’y  auoit  que  ^ 
l’Herelie  opprimée  , il  n’y  auroit  dequoy  s’at- 
trifter  : mais  les  Eflats  de  ces  Princes  tombans  en 
la  puilTance  dVne  domination  ambitieufe,  qui 
garantira  la  Frace  des  attentats  de  ceux  qui  n’onc 
pour  objet  que  leur  Monarchie  Vniuerfcllc  ? 

Que  h en  celte  raauuaifeconjonéture  5 on  em- 
barque le  Roy  au  blocul , ou  liege  de  la  Rochelle, 
cm  m c nos  voifins  le  délirent  àucc  palîion,d«:  que 
la  paix  demeure  d’auantage  à faire  dans  le  Royau- 
aume,  il  ne  faut  pas  douter  que  tous  nos  Alliez 
fe  delbauchcront  de  Faffeâion  qu’ils  peuuenc 
auoir  de  fe  joindre  d’interell  à celte  Couronne , li 
ennemie  de  fon  repos 3c  aueuglc  à fon  falur.  Et 
ainli,mes  peres , ce  fera  proprement  brûler  nollre 
chandelle  par  les  deux  bouts,  que  de  nous  dellrui- 
re  nous  mefines&  abandonner  nos  dehors, à la 
difcrction  de  la  maifon  d’Aullriche,  qui  en  fera 
comme  des  choux  de  fon  jardin.  Et  le  pis  elt  de 
tout,  qui  alTeurera  que  durant  ce  liege , la  Cabale 
ne  feme  des  graines  de  nouuellcs  faélions,  ainli 
qu’elle  fit  du  temps  de  Henry  1 1 1.  pendant  qu’c  1- 

" le  occupa 


îe  occupa  ce  bon  Roy  à guerroyer  ks  Hcretique^, 
de  la  merme  façon  qu'elle  nous  veut  occuper  à 
prefent  ? 

Ne  croyez  pas,  mes  Peres,  que  tou  t cecy  Toit  de 
(ïlegere  confideration  qu'il  ne  mérité  bien  d’edre 
pefé  &reperé,li  nous  n'auons  enuie  de  tout  ba- 
zarder de  gayetéde  cœur.  l'aduoucque  les  Hu- 
guenots fe  peuuent  facilement  ruiner  au  poiqd 
où  ils  font:  mais  iefouftiens  qu'il  eft  très- dange- 
reux de  l'entreprendre  en  cette  rencôtre  de  temps 
que  les  affaires  du  dehors  font  plaines  de  perik 
îeuxinconueniens,  tant  pour  cette  Couronne  que 
pour  nos  Alliez:  le  fçay  bien  que  lefain(^  Siégé 
prira  Dieu  pour  les  armes  du  Roy,  & qu'il  luy  cô- 
îeillera  de  ne  fe  point  arrefter  en  fi  beau  chemin, 
(es  interefts  l'obligeant  à parler  de  la  forte  : mais 
les  judicieux  François  fouftiendront  qu'il  eft  plus 
certain  pour  fa  Majefté  de  les  tolérer , que  de  tout 
hazarder  pour  les  vouloir  perdre  prématurément. 

le  fuis  d'accord  que  c'eft  chofe  fafeheufe  de  leur 
laifler  des  villes  d’hoftages,  les  Catholiques  Li- 
gueurs ont  efté  blarmez  d'en  auoir  demandé  à 
Henry  1 1 1.  aux  Eftats  de  Blois , d’autant  que  les 
fubjets  ne  doiucnt  auoir  autre  abry , ny  autre  feu- 
reté  que  la  Foy  du  Prince,  de  laquelle  il  doit  auftî 
de  foncoftéeftretres-jaloux  obferuateur.  Que  fi 
fa  Majefté  par  vn  bon  Confeil  pouuoit  réduire  les 
chofes  à ce  point-là,  elle  ferait  beaucoup  pour  le 
bien  defes  affaires  ,pourueu  qu’elle  teint  la  main 
à ce  que  les  chofes  promifes  fuftenc  punétuelle- 
ment  obfcruees  & exécutées,  p-ar  chaftiment  efgal 
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aux  contreuenâns , fe  deiiânt  reflbuucnîr  que  W 
S.  Barcheiemy  & aurres  nianquemens  ont  efté 
caufe  de  la  defEauce,  qui  onr  par  apres  porte  les 
Princes  de  ce  temps-là  à demander  des  villes  de 
feureté  : Maintenant  qu’il  a pieu  à Dieu  bénir  les 
armes  de  noftrc  Roy  , il  cft  certain  que  fa  Majefté 
en  retiravnc  double  vicl-oire,  fi  elle  prend  refolu- 
tion  de  donner  la  paix  à fes  rubjcts,piuftofi;  que  de 
s’embarquer  derechef  en  des  defieins  de  guerre 
dans  foii  Royaume,  qui  ruinent  tout  à fait  le  pau- 
ure  peuple  tant  de  l’vne  que  de  l’autre  Religion  t 
ne  pouuant  trouuer,raes  Peres,plus  prclFante  ra^ 
fou  pour  le  peiTuader,finon  que  les  Tranfinôtains 
n’apprehendenr  rien  tant  au  monde  que  le  Roy 
donne  la  tranquillité  à fon  Efiat,preuoyàns  que  fa 
Majefté  en  retirera  de  l’aduantage,  Ôc  eux  vn  très- 
grand  reculement  en  leurs  affaires. 

Prions  Dieu,  donc,  qu’il  nous  ouure  à tous  les 
yeux  î Et  vous>  mes  Peres,ne  pipez  piusautruy  en 
vous  pipans  vous  mcfmes  , foubs  prétexté  d’extir- 
per l’Herefie  & auancer  la  reljgiô:Ne  rembarquez 
j)lusles  efprics  dans  nos  confufipns  ordinaires,  isre 
f(rne  sentant  à dire,efi  bon  François,  de 

peur  que  rEfpagnol  ne  vienne,^  face  vue  capilo- 
tade des  Catholiques  & des  Huguenots  pour  fer- 
uir  de  gorge  chaude  à fon  ambition  aux  defpens 
de  nos  Toîtifes  ; Vous  refouuenans  que  le  Comte 
deGodemare  afaiébfon  entrée  à Fontaine- bleaü, 
& à Paris  dans  vne  littiere  , afiîs  fur  vue  belle 
çhaize  pei  fee , pour  mo^ftrer  qu’il  n’eft  venu 
que  pour  conchier  tous  les  François,  aufqucis 


ê’) 

'io  lêT^o  l<u  mdnos , les  conj  urans  tous  de  ttiîeuxfalrè 
que  par  le  paffc^  Et  le  monde  s*en  efraerueillera#  " 

François,  dejiillez  *vom  lesyeux^ 

Apprenez^  pour  vous  dr  tes  vofires 
n'y  a gens  fi  faSiieux 
^ des  porteurs  de  Faîinojîres. 


